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étaient traités sur le même pied. Après l'attaque de la Russie
par P Allemagne. toutefois, les Nazis considéraient comme un
sacrilège” de mettre Hitler et Staline dans le même panier.

La hr. chure devait être confisquée et un certain nombre d’agent s
de la Gestapo pénétrèrent dans les bureaux de Mgr Mangers
pour opérer la saisie des publications. Ils ne trou vécut que deux
copies, cependant, et Mgr Mangers leur déclara qu’il n’en possé­
dait point davantage. Ils lui dirent qu’il mentait, sur quoi Mgr
Mangers les obligea fermement de quitter son bureau. Les agents
de la Gestapo demeurèrent si perplexes de cette ferme attitude
de l’évêque qu’ils disparurent sans un mot de plus.

En février 1942. l’Eglise luthérienne de Norvège protes­
ta centre une nouvelle loi nazie qui tentait d’assujettir tous les
enfants et les jeunes gens à l’endoctrinement nazi. Les évêques
norvégiens résignèrent leur fonction officielle et à peu près
tout le clergé de l’Eglise d’Etat aussi bien que les professeurs
appuyèrent et suivirent leur geste. Sur le champ. Mgr Mangers
fit appel au Primat de Norvège, Mgr Berggrav d’Oslo pour qu’il
donne son appui complet. Il confirma ensuite ses positi ns en
écrivant aux autorités nazies. Ce geste posé par Mgr Mangers
a reçu depuis considération du Pape. Les membres du clergé
suivirent l’exemple et quelques-uns d’entre eux sont mainte­
nant en pr'snn allemande, ou dans des camps de concentrai ion
On a pris d’autres mesures contre l’Eglise catholique en Norvè,r'
par suite de sa ferme rés is tan t au nazisme. On emmHie 1 •
étudiants en théologie de se rendre à la Cité du Vatican pm,v
v parfaire leurs études et on s’est emparé sans corme ik al;
des hôpitaux catholiques pour l’usage des autorités allemand >
Veccupation.
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THÉ ET CAFÉ Vous n’arriverez à rien, on-
lend-< n dire en Angleterre :

Si vous n’avez pas le coeur à
1 ouvrage que vous laites;

Si vous regardez l’heure tou­
te la journée;

Si vous ne considérez pas vo­
ire métier comme votre meil­
leur ami ;

Si vous en avez honte, et ca­
chez qu’il vous fait vivre;

Si vous n’avez pas d’ambition
de vous perfectionner sans cesse
clans votre art :

Si vous regrettez de ne pas
avoir opté pour une autre car­
rière :

Bref, si vous ne travaillez pas
de toutes vos forces et du mieux
que vous pouvez.

Le jour de notre fête nationale, des réjouissances publi­
ques ont marqué notre joie légitime d’avoir ajouté une nouvelle
année courageuse à notre modeste et féconde carrière histori­
que. Faisons des fûtes, ce sera toujours tan t mieux.

Les esprits chagrins qui trouvent qu’on se réjouit trop,
ont tort; il faut se réjouir pour garder confiance. C e sont ces
milliers de braves gens massés sur nos rues, pour applaudir le
digne cortège de notre manifestation nationale, qui auront rai­
son.
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Pour uu plus grand rendement achetez la

meilleure qualité.
ti

A ceux qui observent le présent et qui méditent sur notre
prochain avenir, il reste le devoir de se poser deux questions:

1. — De quoi demain sera-t-il fait?
2. — Que faut-il faire en attendant?
Demain, soyons sans illusions, ce sera la guerre ou l’a­

près-guerre, et dans les deux cas ce sera terrible.
C’est en nous préparant le plus .courageusement possible

à cette nouvelle et rude montée que nous pourrons tirer, avec
avec beaucoup de courage et sans doute de grands sacrifices per­
sonnels et collecifs, un parti non supportable mais heureux des
événements, même contraires.

Ne comptons pas trop sur nos gouvernements. Ils sont
débordés. Le peuple canadien-français ne devra compter que sur
lui-même et sur ses institutions extra-politiques pour entre­
prendre dès la fin de la guerre et dans l’après-guerre, la pro­
chaine étape de son progrès. Il devra le faire sans cesser de ten­
dre à nos alliés une main loyale, mais en manifestant bien que
cette main ne sc laisse jamais lier.

De quoi demain
grands dangers? Quoi faire en les voyant venir? Nous prépa­
rer nous-mêmes, avec nos modestes moyens, a en amortir le
choc et à transformer les forces aveugles qui se meurent un peu
partout aujourd’hui, en forces de vie
sible à nos légitimes aspirations.

|1 nous faudra du courage à tous, et beaucoup de sagesse
à nos vrais chefs nationaux, pour y arriver.

t .
Brachman de Regina ont été
Dr Winter de Toronto j
roi.-me au devoir, pendant le raid sur Coventry.

Deux membres juifs de législatures canadiennes, Sam
Factor. M.I\ de Toronto est dans le R.C.A. et David (’roll. M.A.
L. de Windsor, maintenant Major (’mil oui alla i u tnm er com­
me soldat d’infanterie, sont en service actif.

La liste des casual tés juives forme un total de 135. dont
55 tués en service, 10 décédés, 15 présumés morts, 28 manquant
il rappel et 27 prisonniers de guerre.

L? Congrès juif canadien, en plus de compiler les dos­
siers des Juifs canadiens dans la guerre, a fourni les Imites
de récréation de toutes les forces armées dans le 1) minion,
comme un don au gouvernement en guerre. IMus de 1300 cham­
bres, des trois services, d’un bout à Vautre du Canada, ont été
fournies d'ameublement, d’après les exigences du Ministère de
la Défense nationale.

Eu ce moment, le Congrès fait fonctionner une chaîne di
s pour les hr mines en service lesquels sont ouverts h tous

les hommes en uniformes. De tels centres fonctionnent à St.
Jean. Mon -ton, Halifax. Montréal, Toronto. Winnipeg. London.
Kingston, Brandon, et Vancouver.

Le C ngrès a envoyé des milliers de boites de frian Lst <
t de cigarettes aux hommes en services outremer. En plus de ce

programme de recrutement, ameublement de camps et amuse-
• ment, le Congrès a été actif dans tout effort patriotique *t
’ans tout programme d’effort de guerre, tels que Banque de

Sang à. la Croix-Rouge, emprunts dr> la victoire. Campagne d
récupération, campagnes d’épargne de guerre, o’ bi-cite sur la
conscription. aide aux victories britanniques de la guerre, rha-
-Pp.* dn guerre, etc. Tl a sBniUi1* le don de plusieurs cantines
mobiles ambulances, utilieons. etc., aux forces arm es du Ca-
-i;,q de la Grande Bretagne et des nations unies.

mentionnés dans les dépêches. Le
i été félicité par Sa Majesté pour lié-

Rem ède c o n tre  la co lè re
Un homme fort sage, qui ri­

vait un ami violent et emporté,
lui dit : “Tu es malade, la co­
ït ru est une maladie grave, on
peut en mourir. J ’ai une eau
ex ci î'i nte oui prévient les ac­
cès de ce mal. Je vais t en don­
ner une bouteille, tu l’essaye­
ras. Quand tu te sentiras près
de te mettre en colère, tu iras
vite prendre cette bouteille et
tu en boiras une cuoilleréo”.

Le remède réussit à merveil­
le Loi*.s<j h u cet homme eut ache­
vé sa bouteille, il revint à son
bienfaisant ami en demande
ne autre. Celui-ci lui dit: “Tu
rempliras ta bouteille à la fon­
taine. car je t ’ai simplement don
né de Veau claire. C tte eau no
pouvait rien contre la colère :
le t nips que tu as pris pour al­
to* la chercher, la volonté que tu

eue de ne nas Va donner à
V-n nrcmmr mouvement, ont é-
té 1rs véritables
Vf >v<
v ilW ainsi sur foi-même. tu

>u jours”.

sera-t-il fait? De grands maux et de T '
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aussi favorables quepos- :• ntiLe leg le plus malheureux des difficultés qui viennent de
survenir au Comité Français pour la Libération Nationale n'est
pas tant le caractère indécis de la solution admise, ( est lïlar-
gissement de la rupture qui parait s’être affirmée entre le Gé­
néral de Gaulle et son mouvement, d’une part, de lu Grande
Bretagne et des Etats Unis de l’autre. L’étendue du dommage
dépendra, bien entendu, du verdict que prononcera lv peuple
français à l’endroit du Général, si, lorsque se livrera la seconde
bataille de France, les Français décident que ses particularités,
son ambition peut-être, ont pesé plus fort dans la balance que
les buts élevés qu’il a proposés à ses compatriotes avec tant ce
continuité et de clarté.

Mais, à ce moment.Jù, les perplexités des alliés de la
France apparaîtront aussi dans une autre lumière. Si les Fran­
çais décident que de Gaulle était un digne représentant de leur
Nation dans l’épreuve, ils trouveront très difficile de compren­
dre pourquoi 'les hommes d’E tat britanniques et américains sont
arrivés à une conclusion différente.

Où se  fera l’invasion ? 1* II-
i *

Où et quand verrons-nous Vinvasion?
La question se retrouve sur toutes les lèvres hors celles

des gens qui pourraient y donner une réponse. Moscou réclame
encore le deuxième front et cela pourrait donner à croire que
Staline n’est pas content des tactiques de guerre des Alliés. Mais
qui saurait préciser l’idée de derrière la tête de l’énigmatique
chef de la Russie ? Lui aussi joue à la guerre des nerfs et lui
aussi cherche à brouiller les plans allemands.

Ce fu t précisément au moment où l’on s’agitait le plus
en faveur de l’ouverture d’un second front que les Alliés pré­
paraient dans le plus grand secret leur formidable expédition
d’Afrique du Nord. Celle-ci représentait-elle l'ouverture d’un
second front tout comme d’ailleurs les incessantes attaques ae­
riennes des Nations Unies? Personne ne le saurait dire. Après
tout que sera le second front? L’invasion directe de l’Europe
par voie de la Norvège, de la France et d’Italie ou les Balkans,
invasion qui coïnciderait avec une grande offensive par les
Russes et peut-être l’entrée en guerre de la Turquie? C’est le
secret des chefs des Nations Urnes, mais personne ne saurait le
leur arracher. Cela se comprend. Toute tactique doit, pour réus­
sir, demeurer un secret inconnu de l’ennemi.

Que penser de la dernière déclamation du général Smuts
;j l’échéance est proche et que irais assisterons bientôt an
•and choc final? Ce fut. Smuts qui prédit des .mois d’avance Vin­

vasion de l’Afrique du Nord et que
se réglerait dans le bassin de la Médit °r vannee.
de l’Afrique du Nord sont venus confirmer au moins probable­
ment par les grands plans des Nations Unies et certes

ch^f. Mais mêm« enln adm’<=.
1 *M«'»ral e t r i ­

p e n t  fo r t  bien eno
a u t r e  a sp ec t  d e l à  g u e r r e

t îvcs a y a n t  ob ten uGuide de p ro te c tio n
des lég u m es

dos vlèxleva
leur immatriculation senior et
l’autre, les élèves ayant obte­
nu leur immatriculati n junior.

Seuls des jeunes hommes de
ans qui relèvent de la

catégorie médicale “A
droit à ce cours spécial de ï'Ar-

remèdos
guéri. Si tu continues de

oui
Aujourd’hui, c'est une question impossible à répondre,

bien que des réponses très faciles nous soient données. Les Bri­
tanniques ont eu des relations longues et suivies avec le Géné­
ral et, ce n’est un secret pour personne, ces relations ont été
troublées. Le Gouvernement Américain toutefois a toujours
tenu le Général à distance; on en cite de nombreuses raisons
qui changent selon le /tableau diplomatique et militaire. Mais
ni les Britanniques, ni Jes hommes politiques Américains, n’ont
jamais fait connaître publiquement les raisons de ces ditticul-
tés, pas plus qu’ils n’ont expliqué les questions sur lesquelles le
Général de Gaulle est devenu “difficile”.

Chaque fois que le Général a pris position en faveur d’un
principe qui est du domaine public, depuis son premier appel
au peuple de France, il y a trois ans, jusqu’à la réorganisation
de'l’armée française, il s’est trouvé du point de vue de l’alliance
démocratique contre l’hitlérisme, avoir eu raison d’une manière
déconcertante.

Tel. du moins, parait être le verdict de la plupart de
ccs Français qui furent en mesure de faire connaître leur opi­
nion et de faire sentir leur influence à Alger, si bien que le Gé­
néral de Gaulle s’éleva rapidement, en dépit de la froideur
britannique et de l’hostilité américaine, à une position extrê­
mement forte. C’est alors, que cet essor, fut maté, nous dit-on,

l’intervention directe des Alliés. Il est pour ainsi dire im­
possible de passer un jugement sur les avantages pratiques de
cette intervention; son importance réside dans le passe encore

— le passé de toute T histoire des relations d" de Caid'o
; — et l’avenir non moins secret. Il réside dans m

la réaction d’une France indépendante devant l’histoir^
tragique dépendance, et, cettn r^ie.Hon s«rn

v»< sauve pour M

Pour répondre aux demandes
des milliers de jardiniers dési­
reux de combattre les insectes
>1 les maladies, le Conseil Pro­
vincial de la Défense des Cul­
tures a préparé un Guide du
Protection des légumes qui
vient d’être publié par les soins
du ministère de VAgriculture.
Li format, genre affiche, per­
met de le. fixer à un mur et de

avoir souvent sous les yeux.
En outre, ce Guide est bilingue.
Les jardiniers peuvent en faire
ki demande au Service de !'In­
formât'on. ministère de 1*Agri­
culture. Québec.

Ce Guide de Protection des
légumes a pour but de fournil
au jardinier les directives qui
lui assureront la victoire contre
les ennemis des plantes et. In­
directement, qui lui garni n ti­
rent de plus forts rendements
On no t rr u ver a donc dans ce
tableau que l’exposé des problè­
mes de protection qui se pré­
sentent; couramment dans les
jardins. A celte fin, hi lisle des
insectes et res maladies a été
réduite au strict minimum. De
même les préservatifs et les re­
mèdes qui v sont mentionnés
sont de ceux d yy; l'emploi doit
être général ch, z tous les ja r­
diniers.

17 à 9 9

NOUVELLES• f auron/
SUR LE

RATIONNEMENTmuei
Les candidats seront nourris

logés et payés aux frais de l'Ar­
mée puisqu’ils eu feront par­
tie. La solde de $1.30 par jour
sera versée aux candidats de 17
ans et demi et plus, laquelle sol­
de pourra être portée à $1.50
par jour moyennant la V
conduite et les excellents résul­
tats de l'élève.

Pour renseignements im­
portants voir en troisième

page
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que J . -Claude  Gutl lemette
Vlfi sort de la guerre actuelle A V O U A Tt-\ n  " fyi <
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venture pas à parler de son nr nvo
devons-no"s accepter /es

? Rien ne nous le permet et il se
prédictions dans un ?<ms

goitreux
déclarations de Smuts no soient qu’un
des nerfs. mmVOYEZ

votre marchand
ou l’agent local de

?
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Le c e n t e n a i r e  d e  l ’E g l i s e  C a th o l iq u e
e n  N o r v è g e

opaque
avec les alliés The Shawinigan

Water & Power
Co.

# ;que sera
fies jours de sa
d’une très grande importance pour l’Europe d’après^uorre
nour le monde.
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REFRIGERATEURS
LA FERME RESISTANCE ANTI-NAZIE DE MGR MAN­

GERS ET DES PRETRES

D ix m il le  J u i f s  d a n sNorvège célébrait
Réforme. Il était tout

NOMINATIONS ANNONCEES PAR LES BRASSERIESIl y a cent ans, l’Eglise catholique en
son premier service en public après la L.=
naturel qu’à l’occupation de la Norvège les catholiques prennent
place aux côtés des autres groupements dans un front commun
contre les nazis.

Après l’invasion allemande l’Eglise catholique en
vege, qui comptait bon nombre de catholiques de l’étranger, en­
courut beaucoup de difficultés. Tous les membres du clergé da­
nois furent arrêtés, pendant que la plupart des membres fran­
çais étaient forcés de suivre la Légation française en Suède, puis
on leur refusa l’autorisation de revenir en Norvège et de conti-

l’A r m é e  C a n a d ie n n e |HMM
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Nor- II y a plus de 10,000 Juifs dans les forces de combat de
ce Dominion, soit plus que leur proportion par rapport à la po­
pulation, d’après les chiffres fournis par le Congrès juif cana­
dien et publiés dans le Bulletin du Congrès.

Le Congrès tient à jour une liste des Juifs en service,
spécialement de ceux en service actif. Ce dossier est non-officiel
et est nécessairement incomplet mais
dans ce pays, servent dans les forces
nation, sur une population de 165,000. Le reste est mobilisé.

_ En plus des 10,000 noms, un certain nombre de Juifs Ca­
nadiens servent dans les forces britanniques, américaines, dans
les marines marchandes de ce pays ou d’autres nations unies.
Les chiffres ne comprennent pas les Juifs canadiens enrôlés qui
ont déclaré appartenir à d’autres dénominations religieuses.

beneficent du ministère de trois

KCours universitaire
BB  . a

: ; 5Des étudiants-soldats de lan­
gue française suivront à l’Uni­
versité do Montréal, durant
l’année scolaire 1943-44, un
cours spécial de» l’Armée pour
former des officiers techniciens.
Les candidats de langue anglai­
se fréquenteront l’Université
McGill.

Peuvent poser leur candida­
ture en vue de ce concours spé­
cial, les soldats de l’Armée ac
five et les civils oui offrent les
nual tcs voulues. Los candidats
oiviL devront eux-mêmes s’en­
rôler.

Les candidats seront répar­
tis sur deux classes ; l’une comp-

V ' v » V

mV».il révèle que 9,000 juifs
de combat actives de 1

nuer leur oeuvre. ...........
Quand, en janvier 1941, VEglise luthérienne de 1 Etat

en Norvège émit une lettre pastorale condamnant le mode (V
gir nazi, on fit aussi lecture de cette protestation dans les égli­
ses caholiques et son olcrgé eut maille à partir avec la Gestapo.

Le jour do la première fête de l'Indépendance de la Nor-
allcmaiide, le chef cathobque du sud de

i- m« >•
Va- ?

■<
à m

; * t•v' à»
F*vège sous l’occunation . . . . .  , ,

Norvège. Mgr Mangers, un Luxembourgeois cl origine, chanta
une Messe de Requiem dans la cathédrale d’Oslo pour les Nor­
végiens morts au combat. La cérémonie attira une grande feule
et les autorités allemandes la considèrent comme une manifesta­
tion du nationalisme norvégien : l'année suivante, la Gestapo
refusa catégoriquement à Mgr Mangers 1 autorisation de la i p-
nouveler Cenendant. darr diverses parties du pays on ne chan a

Mr.sse de Requiem à la mémoire des victimes de

. ■i
MLes Juifs en service en

leur consacrent tout leur temps, et de cinq ch a-chaplains qui
plains qui ne donnent qu'une partie de leur temps.

Les dossiers du Congrès révèlent que des Juifs dans les
services ont été cités pour leur héroïsme. Parmi h <

service sont le Major Mayer M. Mediae de

%

The National Breweries Limited annonce les nominations
suivantes : M. Lionel A. Ekers devient assistant du président
et M. J. C. Cushing, viceprésident exécutif. Tous deux sont dé­
jà administrateurs de cette compagnie.

M. Ekers représente la troisième génération de sa fa­
mille à s’intéresser activement à l’industrie de la hi.ère. En 1906
après de longues études en Europe et aux Etats-Unis, il entrait
dans
ans plus tard,, la Brasserie Ekers s’amalgamait aw e The
National Breweries Limited. En 1929. M. Ekers devint vice-pré­
sident en charge de la production de The National Breweries
Limite d.

divers
Juifs décorés en
Montrent et le Mai or Bert Sucharov de Winnipeg qui ont chic­

le O.B.E. L’officier d’aviation William Henry Nelson, do
Montréal, qui a obtenu la D.F.M., et la D.F.G.. a y ce barre •’>
été félicité deux fois personnellement par Sa Majesté. Les Lieu­
tenant d’aviation, Harry Shapiro de Montréal, et Albert E. Gki-

Toronto. et les officiers pilotes Seymour Bernard <U- To­
ronto et Mrous Rubin de ICamsack, Sas., f"* obtenu la D.F.C
L’officier-pilote Edmund D. Fleishman, de Vancouver a obtenu
la médaille de-la Force de l’Air; le sergent David Tlovd H-H
de Montréal, a reçu la médaille militaire; le caporal T nu is G o'ci­
ste in de Mon^r'a!. a mérité la médaille de l’Emnirc hr il an ni
le marin Max Abramson de Vancouver, et le capitaine Ber.

• %pas moins une
ln guerre

Lors de l’occunation du Luxembourg et alors
bitants devinrent officiellement sujets allemands, la G-stano f;t
mander Mgr Mangers et lui demanda si oui ou non il ne consi-
Gérait pas ccmme un grand honneur de devenir un ventan t  ci-
»oVen du plus grand Reich allemand et si. en consennence. il ne
désirait pas abandonner sa requête pour devenir citoyen nor\e-
gien S» demande n’a pas été accordée, cenemlan..

Un ineident illustrant bien la mentalité nazie s est pro­
duit au cours de l’été de 1941. En 1*™. vu laie cntbolione avait
publié une brochure dans laquelle Hitler, Muss, lui| et Staline

nunue ses M-

8 AGRANDISSEMENTS 1<> Service de la production de la Brasserie Ekers. TroisKiivoyez-noiis vos films ou dix
iiéi'iillfs p o u r  ob ten ir  non seule-
no*nt un ou «toux aurandisse-
m onts  g ra t i s  m ais  tous  vos po r­
t ra i ts  a g ra n d is  double g ra n d eu r .

Soub unit  10,• p lus  5r de post,*
rl lavv

PHOTO POSTAI.K
Sherbrooke .  Que.

zer, ne
j  *

M. Cushing entrait au service de la Compagnie en 1935
assistant secrétaire-trésorier. Il devenait contrôleur de

1941 et vice-président en août 1942.
nnp ; H P .  .V*2, comme

la Compagnie en
A
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Lchaud ou gardé pour son 
'compte après le 5 m ars 1943. 
E n  vertu  de sa nouvelle dé­
cision, le m in istère paiera des 
prim es aux mêmes conditions 
pour le bois de corde qui se­
ra coupé j u su’au 31 décembre 
1943.

M . H  owe d it que la rig ueu r  
de l’h iver dern ier e t la ta r ­
dive té du dégel p ria  tan nier, 
ont aggravé la disette. “ A  
moins qu’on ne coupe du bois 
de chauffage d u ra n t l ’été et 
le début de l ’automne, d it-il, 
la s ituation sera peut-être  
critiq u e  daivs plusieurs ré­
gions du Canada. Pour cette 
rais n on prolonge de six 
mois le temps pendant le­
quel la coupe est subvention­
née.

♦ ' » t géant de constater que plu­
sieurs localités s'en rendent
compte et prennent toutes les 
mesures possibles pour tro u ­
ver une solution à ce problè­
me angoissant par des mesu­
res appropriées aux circons­
tances. D ’un autre côté, il y 
a des localités où rien  n’a été 
fa it. E lles auront à fa ire  face 
à une disette extrem e, à 
moins qu’elles n’agissent im ­
m édiatem ent pour rem édier a 
la situation.

Le m in istre  fa it  rem arquer 
qu’il existe aussi une disette 
de charbon. Il ne fa u t pas 
que le public pense que le 
charbon pourra rem placer le 
bois de chauffage. A u con­
tra ire , en raison de la rareté  
du charbon il est possible que 
la consommation du bois aug­
m entera considérablement.
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Comment /industrie detaputpe e f du papier 
aide à  réconforter nos prisonniers de guerre
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4Le m in istre  encourage les 
marchands à acheter au tan t 
que possible les croûtes et les 
déchets de scieries. “ On paie­
ra une p rim e  de tran sport 
pour ces achats, a jo u te -t-il, 
si le m archand peut démon­
tre r  qu'il n ’y  a va it pas d ’au­
tre  moyen d’obten ir du bois 
pour ses clients.
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1. . . *•/ ; k ; .Ménageons les oeufs 
pendant quelques semaines 
pour aider la G. Bretagne

X itVil * •Le V ice-M aréchal de l 'A ir  1 I.W .L . Saunders, C .P .E . 
A ir . .  D . F r .  Al.AL,
Cet o ffic ie r supérieur dans le Corps Royal (l'A v ia tion , puis, 

début de la guerre, il devint chef d 'E ta t-M a jo r  de l'a- 
néo-zélandaise. Puis, de retour en A ngleterre , on le 

nomma au poste d 'adm in istrateur aux quartiers-généraux  
aériens anglais, d'où il passa à son poste présent.
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<••t*-i t *.<i x>» mJam ais le Canada n'a pro­
du it au tan t d'oeufs (;u'au­
jourd 'hu i, m ais comme l'A n ­
g leterre et les autres nations 
unies com ptent de plus en 
plus sur nous pour se procu­
re r des produits alim entaires  
essentiels, le M in is tère  fédé­
ral de l ’A g ricu ltu re , l ’Hon. 
James G. G ard iner, se voit 
dans l ’obligation de deman­
der aux Canadiens de réduire  
leur consommation d ’oeufs 
pendant quelques semaines, à 
pa rt i r d 'au j ou rd*hu i .

Les expéditions de poudre 
d’oeufs sur la G rande-B reta­
gne se sont faites régulière­
ment jusqu'ic i dans les quan­
tités prescrites, m ais si nous 
voulons pouvoir continuer à 
le fa ire  en 1943, il sera né­
cessaire de re tire r  du marché  
des quantités d’oeufs encore 
plus fortes que p ar le passé 
pour la conversion en poudre.

La consommation d'oeufs 
au Canada n’a jam ais  été 
aussi fo rte  qu'en ce moment, 
sans doute à cause (lu ra tion ­
nement de la viande. Cette  
augm entation é ta it naturelle­
ment à prévo ir dans les c ir ­
constances. mais l’on devra it 
pouvoir s’a rrang er pour la 
réduire, et toute réduction de 
ce genre sera vivement ap­
préciée, d it M . G ardiner.

On a pensé à re ten ir obli­
gatoirem ent les oeufs néces­
saires pour rem p lir  le con­
tra t de 1943 avec la Grande- 
Bretagne. m ais la production  
et le commerce des oeufs se 
font dans des conditions si 
variées qu’il se ra it d iffic ile  
m ettre ce p ro je t à exécution, 
et on a décidé de solliciter 
plutôt la coopération des con­
sommateurs. dans la convic­
tion qu’ils * répondront géné­
reusement à cet appel : on les 
prie donc de réduire l ’emploi 
des oeufs au plus bas m in i­
mum possible pendant les 
quelques semaines qui vont 
suivre.

Cette réduction de la con­
sommation locale n ’affectera  
aucunement les producteurs 
parce que l’O ffice des pro­
duits spéciaux qui est l’agen­
ce d’achat pour le M in is tère  
anglais des vivres, continue­
ra à acheter tous les oeufs (pii 
lui sont offerts.

1i<

i i  jLa prim e de tran sport s’ap-
aux

*v1
4 , l. ::•pliquc non 

croûtes et aux déchets, m ais  
aussi au b; is de corde. Le ré-

seulement t
^ x V nV

régions où les travaux a g ri­
coles ne requièrent pas tout 
leur temps, qu'ils peuvent 
s’engager tem porairem ent 
pour fa ire  la coupe du bois 
de chauffage sans pour cela 
perdre leur d ro it à un sur­
sis. Je dois leur fa ire  rem ar­
quer, cependant, (pie cette oc­
cupation tem poraire île doit 
pas nu ire  à la production a- 
gricolc.

Lorsque le m inistère an­
nonça son plan d ’urgence le 
4 m ars, il a v a it décidé de pa­
yer une prim e de $1 la cor­
de aux marchands de bois, 
pour tout le bois de chauf­
fage coupé en vertu  de 
contrats passés avant le 
ju in  1943 et liv ré  à un m ar-

r x x —

• X V ”Le bois de 
chauffage
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gisseur du bois de chauffage  
autorisera le paiem ent d'une 
p artie  des fra is  de tran sport 
qu'il ju g era  convenable, par­
ticu lièrem ent dans le cas où 
les m archands doivent obte­
n ir  un perm is du régisseur a­
van t de donner des contrats  
de bois de chauffage.
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SB LE COLIS QUE IA CROIX-ROUGE M i ï  PARVENIR 
CHAQUE SEMAINE AUX PRISONNIERS DE 
GUERRE CANADIENS EST IE SEUL CONTACT QUI1S 
ONTAVFCLEMOND6 EXTÉRIEUR.

I
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Lo m in istre des M unitions  

M . Howe, annonce que, pour 
aider à prévenir une disette 
de bois de chauffage lhiver 
prochain, le gouvernement a 
décidé de m ain ten ir jusqu’au 
31 décembre le système de 
prim es sur la production du 
bois de corde.

J ’aim erais, d it  M . I I owe, 
rappeler aux cultivateurs et 
aux employés de ferm e qui 
ont droit* à des sursis m ilita i­
res et qui dem eurent dans des

6% . •
»*
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LA CROIX-ROUGE a c c o m p li t  u n e  o e u v re  
m a g n i f iq u e  p a r  le  r é c o n fo r t  q u 'e l le  a p p o r te  
a u x  p r is o n n ie r s  a l l ié s ,  l i t  les  o u v r ie r s  des 
p u lp e r ie s  e t p a p e te r ie s  c o n t r ib u e n t  à ce tte  
o e u v re  e n  fa b r iq u a n t  d u  c a r to n  ro b u s te  e t 
lé g e r  q u i  n ’a jo u te  p a s  a u  p o id s  des c o l is .  C e  
n ’e s t là  q u e  l ’u n e  des n o m b re u s e s  fa ç o n s  d o n t  
n o t r e  in d u s t r ie  —  la  p lu s  g ra n d e  in d u s t r ie  
m a n u fa c tu r iè re  d u  C a n a d a  e n  te m p s  d e  p a ix  
—  p a r t ic ip e  à l ’ e f f o r t  d e  g u e r re .

5 ,2 0 0 .0 0 0  B Û ÎÏE S  DE CARTON ONT ÉTÉ 
REMPLIES PAR LA CROIX-ROUGE CANADIENNE  
AU COURS DE L'ANNEE ET  EXPÉDIÉES' 
O U T R E -M E R  AUX P R IS O N N IE R S  PE GUERRE.

Seuls les m archands de bois 
inscrits comme tels à la Com­
mission des p r ix  et du com­
merce en temps de guerre  
pourront obten ir des prim es  
de coupe et de transport.

L a  disette de bois de 
chauffage est grave, d it M . 
I fowe, mais il est en cou va-
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0») >••> L’INDUSTRIE CANADIENNE
d e  m  P u l p e  e t  d u  P a p i e r

vJ».
J
z%

i
i #■

c a r  j ’a i  l a  f e r m e  c o n v ic t i o n  q u o  le u r s  d é s i r s  e t  l e u r  
f a ç o n  d 'a g i r  s u f f i s e n t  p o u r  v o u s  m o n t r e r  s o u s  le u r s  
ju s t e s  c o u le u r s  c e u x - là  q u i  o n t  e n t r e p r i s  d o  v o u l o i r  
t o u t  d é m o l i r  s a n s  p e n s e r  j a m a is  à  r e c o n s t r u i r e .

IC c o u te z - le s :  i l s  n o  r é p o n d r o n t  j a m a is  à  c e s  q u e s t io n s  
e t  s i  u n  j o u r  I ls  ao h a s a r d a ie n t  à  e s q u is s e r  c e  q u ’ i l s  
a p p e l le r a ie n t  u n e  r é p o n s e ,  Je le s  d é f io  d e  v o u s  d o n n e r  
à  v o u s ,  é le c te u r s ,  u n e  r é p o n s e  s a t is f a is a n t e .

J e  s e r a i  p lu s  e x p l ic i t e :  c e s  m e s s ie u r s  d u  B lo c  o u  d e  
l ’U n io n  n ’o s e n t  p a s  r é p o n d r e ,  u n o  c e r t a in e  p u d e u r  le s  
e n  e m p ê c h e ;  c a r  à  c e t t o  q u e s t io n ,  M a u r i c e  D u p le s s is ,  
M a x im e  R a y m o n d  e t  le u r s  a c o ly te s  r e s p e c t i f s  v o u s  
r é p o n d r a ie n t :  “ T ie n s ,  I l  y  a  M O I ”  e t  c o  m o l  e s t  d é jà  
a s s e z  d i f f i c i l e ,  a s s e z  d a n g e r e u x  à  d é f i n i r .  R e m a r q u e z  
M e n , c o  M O I  n o  v o u d r a  p a s  d l r o  M .  D u p le s s is  o u  M .  
R a y m o n d  s e u ls , m a is  i l  v o u d r a  b ie n  d l r o  la  p e r s o n n e  
q u i  r é p o n d r a  e l le - m ê m e ;  M e s s ie u r s  D u p le s s is  e t  R a y ­
m o n d  o n t  le  m a lh e u r ,  v o u s  le  s a v e z  b ie n ,  d o  m e n e r  

d o n t  to u s  le s  m e m b r e s  n 'a s p i r e n t  q u ’à

' I

En qui avoir confiance? 9 7 2  I M M E U B L E  S U N  L I F E  M O N T R E A L

C a u s e r i e  d e  M e  C l a u d e  D e m e r s  
s o u s  le s  a u s p jc e s  d o  l 'O p i n i o n  l i b é r a l e  

à  C K A C ,  s a m e d i  1 5  m a i  1 9 4 3 dans VAm érique du N ord , le 
Canadien N ational v ien t de 
l ’am éliorer encore en le cou­
vran t d ’une nouvelle peintu­
re qui résiste à l'eau salée et 
est im perm éable à la chaleur. 
Ces nouveaux wagons tou t a­
cier d’une capacité de 50 ton­
nes seront désormais g ris  sur 
le to it e t les parois et les let­
tres indicatrices, leur écus­
son en form e de feu ille  d’é­
rable, leur carosse et leur bo­
gies seront en rouge.

vendre à p r ix  beaucoup plus 
élevés pour un but plus utile.

L ’autre phase du nroblèmc 
est le développement de la  
m eilleure qualité de bois d ’u­
ne espèce quelconque. On 
devrait exam iner chaque a r ­
bre séparément et conserver 
les bons pour la qualité pro­
bable qu’ils auront un jo u r. 
Ceux qui sont tordus ou m a­
lades lorsqu’ils sont jeunes ou 
à m o itié ' développés, de­
v ra ien t ê tre  supprimés aussi­
tôt que possible. Les conifè­
res ou les arbres toujours  
verts, devra ient pousser en 
peuplements assez épais pour 
qu’ils s’emondent d’eux-m ê­
mes. Cependant, un peu d’é- 
lagagc des branches in fé ­
rieures, soigneusement fa it ,  
fac ilite  le développement du 
bois c la ir sans noeuds. Cet 6- 
lagagc devra it être fa it  au 
commencement de la pousse, 
braque l’arbre  a de 4 à 5 
pieds de d iam ètre pour que 
le noeud soit aussi petit que 
possible.

(lim ité  mais qui a une dizai­
ne de jou rs  de retard  et qui 
a besoin de chaleur.V e n d r e d i ,  lo  19 f é v r i e r  d e r n ie r ,  le  T r è s  H o n o r a b le  

M o n s ie u r  K i n g  f a i s a i t  à  l a  C h a m b r e  d p s  C o m m u n e s  
u n  d is c o u r s ,  p a s s é  d e p u is  a u x  a r c h iv e s  c o m m e  l 'u n  
d#m m e i l le u r s  d o  l ’é p o q u e .  M .  K in g  d é f e n d a i t  s a  p o l i ­
t iq u e ,  e t  l 'o n  s a i t  a v e c  q u e l le  c h a le u r  11 lo  f a i s a i t :  
« ’e s t  lo  c a s  d o  to u s  c e u x  q u i  o n t  u n e  b e l le  c a u s o , u n e  
« a v iso  q u i  v a u t  la  p e in o  d 'ê t r e  d é fe n d u e .

E n t r e  a u t r e s ,  M .  K i n g  p o s a i t  la  q u e s t io n  s u iv a n t e :  
S I v o u s  n ’a v e z  p a s  c o n f ia n c e  d a n s  la  p r é s e n te  a d ­

m in i s t r a t i o n ,  e n  n u l  a v e z -v o u s  c o n f ia n c e ?  S I v o u s  
n ’ê te s  p a s  d is p o s e s  à  a c c o r d e r  v o t r e  c o n f ia n c e  à  
l 'u n  q u e lc o n q u e  d e s  a u t r e s  p a r t i s ,  p o u r q u o i  t e n t e r  
d o  d é t r u i r e  l a  c o n f ia n c e  d o  la  p o p u la t io n  d a n s  lo  
s e u l p a r t i  q u i  p o r t o  la  r e s p o n s a b i l i t é  d e  m e n e r  
l ' a d m in i s t r a t i o n  d u  p a y s  A. b o n n e  f i n ? ’
C o s  p a r o le s  s o n t  s é r ie u s e s  c a r  e l le s  s o n t  A  l a  b a s e  

m ê m e  d o  t o u t e  l u t t e  e n t r e  p a r t i s  p o l i t iq u e s .  P e u t - ê t r e  
n 'y  p c n s c v is -n o u s  p a s  a s s e z  lo r s q u ’o n  d is c u te  p a r t i s  
e t  o p in io n s ,  lo r s q u ’o n  c r i t i q u e  l 'a d  m in i s t r a t i o n  e t  
f a u t o r i t é .  C ’ e s t  l a  p r e m iè r e  q u e s t io n  ( p ic  l ’o n  d o i t  sc  
p o s e r  a v a n t  d o  c r i t i q u e r ,  a v a n t  d o  v o u lo i r  t e n t e r  d e  
d é m o l i r .  C o  n ’e s t  p a s  p o u r  r ie n  q u o  l ’E g l is e  n o u s  

Ig n é  le  r e s p e c t  d o  l ’a u t o r i t é ,  c a r  e l le  s a i t  q u e  la  
c r i t i q u e  d e  c o t t e  a u t o r i t é  e s t  d a n g e r e u s e  e t  q u ’a v a n t  d o  
d is c u t e r  d o  se s  a c te s ,  i l  f a u t  ê t r e  s û r  n o n  s e u le m e n t  
d o s  a c te s  q u ' i l  f a u d r a i t  p o s e r  A sa  p la c e ,  m a is  a u s s i 
d o  l ’ a u t o r i t é  q u ’o n  v e u t  l u i  s u b s t i t u e r .

P e r s o n n e  n ’e n  d o u te  a u jo u r d 'h u i ,  lo  p a r t i  c o n s e r v a ­
t e u r  n ’e x is te  p lu s .  L a  b o m b e  q u i  V a f r a p p é  a  d is p e r s é  
se s  m e m b r e s  e t  c e u x - là  q u i  o n t  v o u lu  c o n t in u e r  u n e  
l u t t o  p e r d u e  d ’a v a n c e ,  n 'o s e n t  p lu s  s e  s e r v i r  d e  l 'a n ­
c ie n n e  é t iq u e t t e  p o u r  l i b e l l e r  le u r s  g r o u p e s .  M a is  u n e  
c h o s e  e s t  c e r t a in e :  le  p a r t i  c o n s e r v a t e u r  n 'e s t  p lu s ;  
i l  a  f a i t  p la c e  A d 'a u t r e s  g r o u p e s  f o r m é s  d e  s e s  d é b r is ,  

• g r o u p e s  q u i  n 'o n t  c o n t r ib u é  q u ’A d iv is e r ,  q u 'a  m u l t l -
E n  fa c e ,  lo  p a r t i  l i b é r a l  r e s te ,  l u i .

{Pensées
Il est beaucoup pi-us facile  

de reconnaître l ’e rre u r que de 
trouver la vé rité  ; l ’e rre u r est 
à la superficie, e t l ’on peut 
bientôt en f in i r  avec elle; la 
vérité  est cachée dans les pro­
fondeurs, e t la  chercher n’ap­
p a rtie n t pas à tout le monde.

Goethe.

d e s  g r o u p e s
p r e n d r e  l a  p la c e  d u  c h e f ,  p a s  à  s a  m o r t ,  p a s  à  s a  r e ­
t r a i t e ,  m a is  t o u t  d e  s u i te ,  e t  p lu s  v i t e  e n c o re .

V o u s  c o m p r e n e z  l a  s i t u a t i o n  e m b ê ta n te  o ù  i l s  ae 
t r o u v e n t :  I l s  n ’o n t  q u ’e u x - m ê m e s  à  o f f r i r ,  e t  c o  M O I  
i l  l e u r  f a u d r a i t  l 'e x p l iq u e r ,  le  d é c r i r e ,  i l  f a u d r a i t  le s  
e n te n d r e  d i r e  e u x - m ê m e s  c e  q u ' i l s  s o n t ,  r a c o n t e r  le u r s  
a c te s  p u b l ic s :  v o u s  v o y e z  c o m m e  c o  s e r a i t  d i f f i c i l e  
p o u r  e u x , j e  d i r a i s  m é m o  Im p o s s ib le .  N I  l ’U n io n  N a ­
t io n a le ,  n i  le  B lo c  P o p u la i r e  n o  p e u v e n t  r i s q u e r  s i  g r o s  
je u .

I m a g in e z  u n  p e u  M o n s ie u r  D u p le s s is  v e n a n t  v o u s  
p r o p o s e r  l 'U n io n  N a t io n a le  jx o u r  r e m p la c e r  le  p a r t i  
l i b é r a l  A  l a  t ê t e  d o  l ’a d m in i s t r a t i o n  d o  la  p r o v in c e .  
S e s  p a r o le s ,  p o u r  ê t r e  v r a ie s ,  s e r a ie n t  à  p e u  p r è s  c e l ­
le s - c i :  ' . ■
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Etat des cultures 
dans l’Ouestcrise

P arm en tie r n’en revien­
drait. pas s’il savait tout le 

p r ix ” qu’on attache en 1943 
à ses pommes de terre.

L ’U n io n  N a t io n a le ,  a n c ie n  p a r t i  c o n s e r v a t e u r ,  s ’ e s t  
c h o is i  u n  c h e f  c o n s e r v a t e u r  A  l a  c o n v e n t io n  d o  S h e r ­
b r o o k e ,  m a is  p r is  d e  p a n iq u e  d e v a n t  ^ im p o p u la r i t é  
c r o is s a n te  d u  p a r t i ,  e l le  a  m u é  e n  u n e  u n io n  d o  c o n ­
s e r v a te u r s  s o u s  le  n o m  d 'u n e  s o i - d is a n t  U n io n  N a t i o ­
n a le ;  c e  p a r t i  e u t t r è s  je u n e  e t  d o  74  d é p u té s  q u ' i l  
a v a i t ,  i l  a  v u  t o m b e r  s a  r e p r é s e n t a t io n  A 10 o u  H ,  
s ig n e  in c o n te s t a b le  d o  s a  g r a n d e  p o p u la r i t é .  A u  p o u ­
v o i r  p e n d a n t  t r o i s  a n s ,  i l  a , u n e  f o i s  le s  m a in s  e n f i n  
d a n s  le  t r é s o r  a p r è s  u n  J e û n e  d o  40  a n s  s o u s  u n  a u t r e  
n o m . m a n g é  2.70 m i l l i o n s  a u  r y t h m e  d e  u n  m i l l i o n  e t  
d e m i p a r  s e m a in e ;  i l  a  é té  g é n é r e u x  a v e c  le s  d e n ie r s  
p u b l ic s ,  n u  p o in t  q u e  d e v a n t  le s  s c a n d a le s  a c c u m u le s  

c o u r s  d e  s o n  r é g im e ,  i l  a  v u  s e s  m in i s t r e s  e t  se s  
d é p u te s  le  q u i t t e r  u n  A u n ,  a u  r y t h m e  d e  u n  e t  d e m i 
p a r  s e m a in e ;  L a y t o n ,  B u l lo c h ,  G o u in ,  C h a lo u l t ,  H a m e l ,  
G r é g o ir e .  S h e r m a n ,  F is h e r ,  G a g n é ,  o n t  t o u s  s a u té  p a r ­
d e s s u s  b o r d .  I l  a  t r o u v é  le  t o u r  d e  f a i r e  d o  n o s  i n s t i ­
t u t io n s  d e s  o f f i c in e s  p o l i t iq u e s ,  d u  p r ê t  a g r ic o le  u n e  
c a is s e  é le c to r a le ,  e t  d e s  t r a v a u x  d e  c h ô m a g e ,  d e s  
c h â te a u x . . .  C 'e s t  lo  p a r t i  c r é a t e u r  d u  f a m e u x  s a lo n  
d e  la  r a c e ,  e t  le s  s c a n d a le s  q u i  o n t  m a r q u é  s o n  a d m i ­
n i s t r a t i o n  a v e c  u n e  r é g u la r i t é  s u r p r e n a n t e  s o n t  d e ­
m e u r é s  p o u r  lo n g te m p s  m a r q u é s  d a n s  l ’ e s p r i t  d u  p e u ­
p le ,  e t  c o  d e r n ie r  n ’e s t  p a s  p r ê t  à  le s  o u b l ie r ,  e n c o r e  
a u jo u r d 'h u i . "

A v e c  u n e  t e l le  ré p o n s e ,  M o n s ie u r  D u p le s s is  s e r a i t  
p l u t ô t  e m b a r r a s s é  e t  v o u s  v o u s  e x p l iq u e z  s o n  s i le n c e  
p r o lo n g é ,  s i le n c e  q u i  r i s q u e  d ’ê t r e  é t e r n e l .  O n  n ’é c h a n ­
g e  p a s  u n e  c h o s e  c o n t r e  u n e  a u t r e  s a n s  le s  c o m p a r e r  
t o u te s  le s  d e u x .  C o m p a r o z - lc s  m e s d a m e s ,  m e s s ie u r s .  
V o u s  n ’a v e z  c e r t a in e m e n t  p a s  c o n f ia n c e  e n  M o n s ie u r  
D u p le s s is .

A lo r s ,  é c o u to n s  l a  v o i x  d e  M o n s ie u r  R a y m o n d ,  é c o u ­
to n s  se s  m a x im e s .

L e  B lo c  P o p u la i r e  C a n a d ie n ,  n o u s  d i r a i t  M .  R a y ­
m o n d ,  c 'e s t  u n  b l o c . . .  I l  d e v a i t  d é p lo y e r  se s  a c t i v i t é s  

le  t e r r a i n  f é d é r a l ,  m a is  i l  a  é té  b lo q u é ,  e t  i l  s e
p r o v in c ia l .  L a  L ig u e  d e  l a
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L/'s journées ensoleillées 
a lte rn an t avec des jours  plu­
vieux et fro ids ont beaucoup 
améloré la croissance du 
gra in  dans l ’ouest. Cepen­
dant le m auvais temps a re­
tardé les semences dans cer­
taines régions et plusieurs 
champs dem eureront en f r i ­
che ou en pâturage. Le blé 
mesure de trois à six pouces 
et les autres grains ont belle 
apparence. Le temps qu’il fe ­
ra  ces jours prochains déci­
derai du, succès d’une récol 
te qui ne manque pas d’hu-

L ’envie d’e tre  p la in t ou t i ­

tre  adm iré fa it  souvent'la plus 
grande partie  de notre con­
fiance.

p l i e r  s a  fa ib le s s e .
D a n s  Q u é b e c , le s  d e r n iè r e s  p a r c e l le s  d u  p a r t i  c o n ­

s e r v a t e u r  s ’a p p e l le n t  m a in t e n a n t  “ U n io n  N a t io n a le ” , 
B lo c  P o p u la i r e  C a n a d ie n ” , “ P a r t i  C a n a d ie n ”  e t  c o m ­

b ie n  d ’a u t r e s .  D o  l ’a n c ie n  p a r t i  c o n s e r v a te u r ,  i l  n o  
r e s te  q u o  d e s  p e t i t s  g r o u p e s  n ’a y a n t  p o u r  Id é a l q u e  de  
f o r m e r  d u  Q u é b e c  u n  p a r t i  d i s t i n c t  c o n t r e  t o u t  le  
r e s ta  d u  p a y s .

P a s s é s  d u  f é d é r a l  a u  t e r r a in  p r o v in c ia l ,  c e s  g r o u p e s  
c r i t i q u e n t  lo  r é g lm o  l ib é r a l .  V o u la n t  r é p é t e r  1930, I ls  
s 'e f f o r c e n t  d ’a b a is s e r  a u x  y e u x  d u  p u b l ic  c e u x  q u i  
s o n t  c h a r g é s  d ’a d m in i s t r e r  la  p r o v in c e ,  o t  j o  s u is  
h e u r e u x  d o  c o n s t a t e r ,  e n  p a s s a n t ,  q u o  l a  m u l t i p l i c i t é  
d o  l o u i s  g r o u p e s  n ’o n t  f u i t  q u ’a u g m e n t e r  le u r s  c o n t r a ­
d ic t io n s .  , ,

A  c e u x - là  q u i  v e u le n t  t o u t  d é t r u i r e ,  c h a q u e  p e r s o n n e  
s ' in t é r e s s a n t  r é e l le m e n t  à  la  c h o s e  p u b l iq u e  o t  a n x ie u s e  
d o  v o i r  s a  p r o v in c e  b ie n  a d m in is t r é e ,  ko d o i t  d o  d e ­
m a n d e r - :  “ S I v o u s  n 'a v o z  p p s  c o n f ia n c e  a u  g o u v e r n e ­
m e n t  a c tu e l ,  e n  q u i  a v e z -v o u s  c o n f ia n c e ?  P a r  q u i  
v o u le z - v o u s  le  r e m p la c e r ?  Q u e lle s  g a r a n t ie s  n o u s  
o f f r e z - v o u s  d 'u n e  m e i l le u r e  a d m in is t r a t i o n ?

A u t a n t  d o  q u e s t io n s  a u x q u e l le s  i l  f a u t  r é p o n d r e  : i l  
s u f f i t  p a s  d e  d i r e  n u  p e u p le  q u e  l 'a d m in i s t r a t i o n  

a c t u e l le  n 'e s t  p a s  b o n n e .  A u c u n e  p o l i t iq u e  n e  p e u t  
p r é t e n d r e  à  l 'a p p u i  p u b l ic  p a r  c e t t e  s e u le  a s s e r t io n .  
I j i  p o p u la t io n  n  n o n  s e u le m e n t  lo  d r o i t  d o  s e  f a i r e  
d i r e  q u 'e l le  a’e s t  d o n n é e  u n e  
elle il
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A  raconter ses m aux sou­
vent on les soulage.. —  Cor­
neille.Nouveau wagon frigorifique

On est parfois remercie 
avec effusion pour une chose 
que l’on a fa ite  contre son 

gré et m auvais coeur.

• »

Après avoir développé le 
m eilleur wagon à ré fr ig é ra ­

tion par le haut en service
Pour tirer le meilleur parti 
possible du bois de 
la ferme

*
&
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I l  y  a dans l’exploitation du 
bois de la ferm e, deux pré­
cautions à prendre qui aug­
m enteront les p ro fits  du cul­
tivateur sans exiger plus de 
trava il de sa part. L a  prem iè­
re se rapporte à la question 
des espèces d’arbres et de 
leur valeur relative. Les cul­
tivateurs connaissent bien la 
valeur comme bois de chauf­
fage d ifféren ts  arbres, mais 
beaucoup d’entre eux ne sont 
pas aussi bien renseignés sur 
la valeur marchande des bons 
billots de certaines espèces.
Il y a souvent des fabriques  
dans les villes ou les villages 
cp;; désirent se procurer de 
ces b il ic it  et il s u ff ira it  d’e- \ 
crirc  à ces fabriques pour 
trouver un bon débouché à 
peu de distance de chez-soi. 
On pourra it aussi s’a rran g er  
pour expédier de bons billots  
de chêne ou de m eris ier à des 
maisons plus éloignées. Sans 
doute ce sont ces troncs d’a r ­
bres qui font aussi le m eilleur 
bois de chauffage, m ais c’est 
une pauvre économie d’u tili­
ser ces billots pour du bois de 
chauffage quand on peut les

As u r
r e s t r e in t  m a in t e n a n t  a u  p r o v in c ia l .  J^a c ig u ë  t ic  la  
D é fe n s e  d u  C a n a d a  d e v ie n t  la  l ig u e  d e  l a  d é fe n s e  d o  
Q u é b e c , e n  a t t e n d a n t  d e  d e v e n i r  la  l ig u e  d e  la  d é ­
fe n s e  d e  M .  R a y m o n d  t o u t  c o u r t .  C 'e s t  u n  p a r t i  f o r ­
m é  d e  m é c o n te n ts ,  d u  p r e m ie r  ju s q u ’a u  d e r n ie r ,  m é ­
c o n te n ts  d e  n e  p a s  a v o i r  e u  d e s  f o n c t io n s  s o l l i c i t é e s  
a v e c  a r d e u r ,  m é c o n te n ts  d o  s ' o t r e  f a i t  j o u e r  p a r  
l 'U n io n  N a t io n a le ,  m é c o n te n ts  e t  m is a n t h r o p e s  p o u r  
q u i  r ie n  n ’e s t  b o n  s i c e  n ’e s t  e u x - m ê m e s .  C ’e s t  u n  p a r ­
t i  d o n t  la  m a r o t t e  e s t  d e  d é c r ie r  l ’ e f f o r t  d e  g u e r r e  e t  
c e  n ’e s t  p a s  là  s o n  m o in d r e  d é f a u t .  E n  f i n  d o  c o m p te ,  
c ’e s t  u n  p a r t i  t e l le m e n t  n o u v e a u  q u ’ i l  n ’a  p a s  e n c o r e  
p u  lo  te m p s  de  se f a i r e  u n e  d o c t r in e  e t  q u ’ i l  a  d û  so 
f o r m e r  d o s  d é b r is  d e  l 'U n io n  N a t io n a le  a p r è s  le  g r a n d  
d é m e m b r e m e n t .  C 'e s t  p o u r  c e la  q u e  l 'o n  
sc s  r a n g s  d e s  G o u lu

_______ ____ ____  i m a u v a is e  a d m in i s t r a t i o n .
â„  n u iu i l  le  d r o i t  d e  d e m a n d e r  e n  q u o i  1 a d m i n i s t r a ­

t i o n  e u t  d é f e c t u e u s e ,  o t  f u i  t o u t  p a r  q u e l s  h o m m e s  la
* * d e  c e u x  q u i  s o n t

......... ...  ^  ^ _________  . d i r e c t io n .  C ’e s t  u n  im p é ­
r ie u x  d e v o i r  d e s  c r i t i q u e s  d u  g o u v e r n e m e n t  d e  le  d i r e .

P o u r  b i e n  I f l U F t i e r  c e s  
p a s s e  a u t o u r  d e  n o u s .
< V é c h a n g e r  sa 
m e i l le u r e ,  s a n s
q u ’ i l  p u is s e  ju g e r  lu i - m ê m e  de  ses  a v a n t a g e r  
l u i  g a r a n t i r  q u e  n o u s  p o s s é d o n s  le s  t i t r e s  n o u s  a u t o r i ­
s a n t  à  f a i r e  l ’ é c h a n g e  f t  à  lu i  t r a n s m e t t r e  la  p r o p r i é t é /
P e r s o n n e  i 
t e l  p ro c é d é .  N o u s  
d is p o s e r  s i f a c i le m e n t  
p o u r t a n t  le  g o u v o r n  
E s t - c e  q u e  t o u t  n o t r e  : 
t è m e  s o c ia l  e t  n o t r e  s é c u r i té  
H a n s  g o u v e r n e m e n t  f o r t  
p r lé t ô  p r iv é e ?  
n o t r e  é c o n o m ie  ?

L 'a d m in i s t r a t i o n  d e  n o t r e  p r o v in c e  
im m e n s e  p o u r  c h a c u n  d e  n o u s ;  e t s i n o u s  n e  fa is o n s  

la  m o in d r e  t r a n s a c t io n  p e r s o n n e l le  s a n s
à  t o u t e  la  n r o t e c t lo n  q u e  la  lo i  n o u s  d o n n e ,  

e s t - i l  p o s s ib lo  q u o  V o n  ]_ 
g o u v e r n e m e n t  c o n t r e  u n  a u t r e  s a n s  
le s  m é m o s  g a r a n t ie s ,  s a n s  p r e n d r e  a u  m o in s  le s  m e m e s  
p r é c a u t io n s  q u e  p o u r  u n e  ’ ........

J «  lo  r é p è te ,  q u a n d  o n  c r i t i q u e  u n  
n o u s  p o s o n s  là  u n  _ '  V
s ’e n g a g e r  d a n s  u n e  t e l le  e n t r e p r is e ,  c ’e s t u n  d e v o i r  d e  
b ie n  y  r é f l é c h i r  e t  d e  se  r e n d r e  c o m p te  s in c è r e m e n t  
d o  t o u t e  la  r e s p o n s a b i l i t é  q u ’u n  t e l  a c te  n o u s  im p o s e .

d e  v o u s -m ê m e s
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p r o v in c e  s e r a i t  d i r ig é e  à  la  p l 
c h a r g é s  a u jo u r d ’h u i  d u  s a
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m a is o n  c o n t r e  u n e  a u t r e ,  
lu t  m o n t r e r  c e t te  a u t r e  m a is o n  p o u r
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t à  lu i  t r a n s m e t t r e  la  p r o p r ié t é ?  

n 'e s t  a s s e z  a v e u b le  p o u r  se s o u m e t t r e  a  u n  
é v a lu o n s  t r o p  n o t r e  b ie n  p o u r  

. . .  e t  je  d i r a is ,  s i h  L e n ie n t,  
m e n t ,  lu i ,  n ’e s l - l l  p a s  n o t r e  b ie n  ? 

s y s tè m e  é c o n o m iq u e ,  n o t r e  s y s -  
f "  '  n ’e n  d é p e n d e n t  p a s  ï  

t  s ta b le ,  q u e  v a u t  l a  p r o -  
S a n s  u n  g o u v e r n o m e . i t  s a g e , q u e  v a u t
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d é m e m b r e m e n t .  C ’e s t  p o u r  c e la  q u e  l ’o n  v o i t  d a n s
> u a  . . . .............. . J ,  d e s  C h a lo u l t ,  H a m e l  e t  q u i  s a is -
je  e n c o re ?  I l  n ’a  p a s  f a i t  se s  p r o u v e s  c o m m e  l ’ U n io n  
N a t io n a le ,  i l  e s t v r a i ,  m a is  c o m m e  i l  s ’a g i t  d e s  m ê m e s  
h o m m e s ,  i l  v o u s  g a r a n t i t  le s  m ê m e s  a c te s ,  la  m ê m e  
p o l i t iq u e ” .

V o i l à  c e  q u e  M . R a y m o n d  p o u r r a i t  r é p o n d r e ,  m e s -
v o u le z - v o u s  ? e n c o r e  u n e  fo is .
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> fie s t  d ’ u n  i n t é r ê t d a m e s , m e s s ie u r s  : q u e  . . . . .

c ’e s t  t o u t  c e  q u ’ i ls  o n t  à  v o u s  o f f r i r  e t  i l  s e r a i t  d i f ­
f i c i l e  d e  le u r  d e m a n d e r  p lu s  q u ' i l s  n ’ o n t .

J e  m e  s u is  s e r v i  I c i  d e  m o t s  c h o is is  e t  m o d è r e s ,  j  a l  
o u b l ié  v o lo n t a i r e m e n t  c e r t a in s  f a i t s ,  m a is  j o  n o  p u is  
v o u s  g a r a n t i r  q u e  c e s  m e s s ie u r s  d o  l ’ U n io n ^  o u  d u  
B lo c  p u is s e n t  u s e r  d o  la  m é m o  m o d é r a t io n .  E d u q u é s  
a u  s a lo n  d e  la  ra c e ,  i l s  s o n t  a ig r is ,  e t  le s  t e r m e s  d o n t  
i l s  sc  s e r v e n t  s o n t  p lu s  d u r s  e t  l e u r  t o n  e s t  p lu s  h a u t ,  
l i s  f o n t  l e u r  p o s s ib le  p o u r  se  f a i r e  e n te n d r e ,  m a is  
l e u r  p a s s é  r e s te r a  t o u jo u r s  l à  p o u r  n o u s  r a p p e le r  l a  
r é a l i t é .  I l s  r e s t e r o n t  c e  q u ’ i l s  s o n t  e t  n o  p o u r r o n t  J a ­
m a is  ê t r e  c e  q u ’ i l s  v o u d r a ie n t .

M e s d a m e s ,  m e s s ie u rs ,  c e  n ’e s t  p a s  la  m a n iè r e  l i b é ­
r a le  n i  la  p o l i t iq u e  l ib é r a le .  C e u x  q u i  m 'o n t  p r é c é d é  
l ’ o n t  d é jà  f a i t  e t  d ’a u t r e s  q u i  m e  s u i v r o n t  v o u s  e x p l i ­
q u e r o n t  c e t t e  p o l i t iq u e .  L o  p a r t i  l i b é r a l  e s t  u n  b o n  
s e r v i t e u r  q u i  é ta le  se s  o e u v r e s  d e v a n t  v o u s .  I l  a  f a i t  
d u  b ie n  à  l a  p r o v in c e  o t  a u  p a y s ;  i l  n ’a  j a m a is  o u  
h o n te  d e  se s  a c te s . I l  e s t  f o r t  e t  b ie n  v i v a n t ;  h e u r e u ­
s e m e n t ,  n u  c o n t r a i r e  d o  s c s  a d v e r s a i r e s ,  i l  n o  m e u r t  
p a s  to u s  le s  3 o u  -t a n s .  I l  v i t  d e p u is  1867, d r o i t  s o n  
c h e m in ,  s û r  d o  s a  d o c t r in e .  C o  n ’ e s t  p a s  u n  g r o u p o ,  
u n  b lo c  o u  u n e  u n io n ,  c ’ e s t  u n e  Id é e ,  l ’ Id é e  l ib é r a le .
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•N <♦""E t  c ’e a t  a lo r s  q u e  v o u a  v o u s  p o s e re z  
•# 4 ta  q u e s t io n  : " S I  Jo n 'n l  p r is  ' 
i r . l n i s t r n t l o n  a c tu e l le ,  e n  q u i n l-J o  c o u  f ia n c e ? ”

V o u s  v e r r e z  c e s  q u e s t io n s  no p r é s e n te r  t o u t  n a t u r e l l e ­
m e n t  à  v o t r e  e s p r i t ;  e n  y  p e n s a n t  b ie n  s é r ie u s e m e n t ,  
v o u s  e n  c o m p r e n d r e z  t o u t e  l ' im p o r t a n c e .

L a  r a d io ,  h  d 'a u t r e s  h e u re s ,  v o u s  a p p o r t e  u n e  c r i t i ­
q u e  d u  r é g im e  l ib é r a l  p r o v in c ia l ;  je  s u is  s u r  q u e  c e t  to  
c r i t i q u e  v o u s  s u g g è r e  c e s  q u e s t io n s ,  m a is  a u s s i ,  je  
n a is  q u 'a u c u n e  d e  c c s  c r i t i q u e s  n e  v o u s  d o n n e  la  r c -  

E c o u te z - le s ,  je  n e  c r a in s  p a s  d e  v o u s  le  d i r e ,

Xn-.Vmc o n f ia n c e  d a n s  l a d - m » n«B»VX* a
bataille. Los navires de guerre deviennent de 
plus en plus efficaces à ce genre de tra v a il 
e t les nazis se rendent compte de la cherté 
d’un engagement en tre  ces deux types de 
machines de guerre.

Les croiseurs britanniques proie -* ni 
un convoi contre les perfides vols en plon­
gé dos avions nazis. —  Cette in terprétation  
p ar un artis te  anglais, d ’un combat entre  
avions allemands et croiseurs britanniques  
nous m ontre bien les horreurs d’une telle

p o n s e .



L’ECHO D U  ST-M AURICE

9 0  m illions de jo u rs  
perdus

I Il n'y avait qu'une conclu­
sion à attendre : la Commis­
sion se lava les m ains de l'af­
faire, et notre bûcheron se 
trouva, le soir même, réduit 
à ses  propres ressources, avec 
la perspective de rester in­
firm e dune jam be pour le 
reste de ses jours.

Critiquer peut quelquefois 
avoir du bon. m ais par ail­
leurs, il faut être assez juste  
pour partager les responsabi­
lités et accorder à chacun son 
dû. Dans le cas précité, l’ou­
vrier forestier avilit certaine­
ment tort, e t nous ne pouvons 
blâm er la Commission d'avoir 
été sévère à son égard.

D ans les cas un peu d iff i­
ciles, il arrive souvent que 
la Commission fasse  subir à 
l'accidenté, ce que l'on pour­
rait nommer un procès, mais 
que les officiers, eux appel­
lent une audition. On fa it 
com paraître l’ouvrier devant 
un com m issaire, et il est in­
terrogé de même que les té­
moins. et souvent aussi l’em­
ployeur ou un de ses repré­
sentants.

Cette pratique, si on y ré­
fléchit, peut rendre un bien 
im m ense à l’accidenté. En e f ­
fet, quelque peu intim idé et 
gêné, il répondra plus ou 
m oins aux questions, oubdera 
de faire valoir ses meilleures 
preuves e t se sen tan t sen 
pourra >e décourager, oc sa 
cause sera perdue pour lui.

D'un autre côté, s’il se sent 
appuyé par la présence d’un 
offic ier  de son association  
professionnelle, s ’il sa it que 
cet o ffic ier  a le droit de ques­
tionner l'emplpyeur, les té­
m oins et l'accidenté, s ’il voit 

même offic ier  étudier son 
affaire.- ce sera pour lui un 
grand réconfort, et sa 
sera plus certaine d’être ga­
gnée.

Comme conclusion, il nous 
fa it p laisir de constater en­
core une fois, que la Com­
m ission des Accidents du 
Travail est représentée par 
des hommes justes et honnê­
tes.
présenter des cas 
il sg  peut aussi que nous d if­
férions avec les o fficiers, sur 
tel et tel accident, m ais som ­
me toute, il nous fa it pla’sir  
de constater que le président 
(le la Commission. M. Paul 
Drouin et ses subordonnés 
consentent toujours à enten­
dre nos revendications, et 
quand les ouvriers ont raison 
ils obtiennent justice.

RATIOS- ACTUALITÉS à  la P rov in ce  une com p en sation  adequate, si, pour  
la durée de la gu erre, e lle  s ’en g a g e  a ne pas prélever  
de te lles  ta x es;

lo .—Le G ou vern em en t F éd éra l recon n aît que* la  
P rovin ce, en p ren a n t son  en g a g em en t, n 'àbandopno  
ni n e cède au cu n e p artie  d e sa  sou vera in eté , ni aucun  
de ses droits, p ouvoirs et p r iv ilèges con stitu tio n n e ls.

E nfin , l'artic le  23 p éclso  la durée de la d ite  con ven ­
tion  qui restera  en  v igu eu r jusqu'au dern ier jou r do 
l'année fisca le  de la P rov in ce , su iv a n t im m éd ia tem en t  
la cessa tion  d es  h o stilité s  en tre le D om in ion  du Ca­
nada, l'A llem agn e, l'Ita lie  et le Japon.

C ette loi e st donc str ic tem en t une m esu re de guerre, 
tem poraire et éd ic tée  d a n s le seu l but de p oursu ivre  
e ffica cem en t la  lu tte  com m u n e d es n a tion s a llié e s  vers  
la  d éfa ite  de la tyran n ie , et le triom phe de la liberté.

C ette loi ne co n stitu e  p a s un sa cr if ic e  im posé à  
la P rovince, et n 'est p as p réjud iciab le au  budget pro­
vincial. A u con tra ire , e lle  p résen te  un a v a n ta g e  con ­
sidérable, pour le T résor ier  P rovin cia l ; e lle  profite  
aux fin an ces du Q uébec.

A l'article 11 de l'annexe de la  d ite loi, le  D om in ion  
s'en gage à  
som m e d'environ  
qui représente  
dont la P rov in ce  
perception.

E nfin, cet octro i an nu el de v ingt-et-un  m illion s pré­
voit une com p en sa tion , pour la d im inution  su b ie  par 
la P rovin ce d an s sc s  reven us  
tionnem ent de l’essen ce:  
gazolino, con stitu a it avant la 
im posant du budget Q uéhccbis. 
nions de ce tte  loi, la
an nu elle  de quelqu e tro is  m illio n s do dollars, 
lég isla teu rs tan t fédéraux que provincaux o n t vyulu  
prévoir, corriger, com penser.

une p olitiq u e b ien  d ifféren te  de la pra­
tique n éfa ste  d e g a sp illa g e  du régim e D u p lessis , dont 
l'électoral se  rap p elle  m alh eu reu sem en t la fu n este  
d anse des m illion s, durant leu rs tro is a n n ées au  pou­
voir, de 193ti à 1939.

L a tilo n o m ie  p ro v in c ia le  e l  1rs d a t i o n s  
du D om inion  c l  d e s  p r o v in c e s  en  

te m p s  d e ( j i ic r rc
V

Des autorités médicales af­
firm ent que la moyenne nor­
male de la vie chez le travail­
leur iiulstriel au Canada est 
de huit ans plus courte que 
celle de l'homme ordinaire à 
cause des risques que l’indus­
trie m et tous les jours dans 
son chemin. Par maladie, le 
travailleur, l’oi rvri(\r dans 
l’industrie, perd en moyenne 
dans tout le Canada, huit 
jours de travail.

Les médecins spécialisés 
thérapeutique industrielle 
déclarent aussi (pie les ch if­
fres de morbidité dus aux ac­
cidents et à la maladie p (li­
raient être consolérabit ment 
réduits si les gérants d'usi­
nes m ettaient en vigut ur cer­
taines règles b i e n  définies.

Ces règles comprennent des 
périodes de repos au cours 
des heures de travail, surtout 
dans les ateliers où l’on fait 
travailler les femmes, du 
tem ps plus long pour les re­
pas. le réajustem ent des con­
ditions dans lesquelles se 
fa it  le travail et non pas le 
réajustem ent du travailleur 
au travail. On fait ressortir  
que, pendant les périodes de 
repos qui peuvent durer de 
dix à quinze minutes, en de­
vrait servir des rafraîchisse­
ments levers, pour que le 
travailleur en retire de l'é­
nergie et que la fat ivue. trop 
souvent cause d’accidents, en 
soit diminuée.

La demi-heure qu'on accor­
de généralement pour le î c­
pas du midi, dans certa nés 
usines, est trop courte: si on 
continue cette procédure pen­
dant un tem ps tant soit peu 
long, on risque de causer des 
désordres intestinaux ou gas­
triques et (ramener ainsi une 
dim inution de la production 
et des changements de plus 
en plus nombreux dans le 
personnel. Le temps alloué 
pour ce repas devrait être a s­
sez long pour que l’ouvrier 
puisse m anger lentement et 
se reposer ensuite.

La ventilation complète de 
toute l’usine, un éclairage a- 
Ciéquat, des conditions sani­
taires perfectionnées, l'empla 
cornent des établis, tables, ou­
tils, tout coda est d’une im­
portance vitale pour la santé 
de l’ouvrier. Des conditions 
rendant le travail agréable a­
mènent la diminution de la 
fatigue et conséquemment des 
causes d’accidents, la réduc­
tion des risques de devenir 
une proie facile à toutes les 
maladies infect le uses.

Il est surtout d’extrêm e 
importance que les chambres 
de toilette soient des plus sa­
nitaires, des plus accessibles 
et des plus commodes. Ici, la 
propreté doit être scrupuleu­
sem ent observée en tout 
tem ps pour tenir au plus bas 
niveau possible les risques 
d’infection.

C ou p on s (le T h é /C a fé  c l  Sucres
N os 9 et 10, valables le 24 juin 
N os 11 et 12, valables le 22 juillet iDem eurent valables 

jusqu'à avis contraire

Causerie au quart d'heure de l'opinion libérale 
à CKAC, samedi, 22 mai 19-13

C ou p on s d e  B eu rre:
Nos 16 et 17, valables le 21 ju in , périmés le 31 juillet
N os 18 e t 19, valables le 8 juillet, périmés le 31 juillet
Nos 20 et 21, valables le 22 juillet, périmés le 31 août par Me Marcel Lafontaine

A ” )66C oup ons d e  V ian d e (S u p p lém en ta ires
Les deux coupons N o 5, valables le 21 juin, périmes le 31 juillet 
1 .es(leuxcoupons N o  6, valables le 1 juillet, périmés le 31 juillet 
Les deux coupons N o  7, valables le 8 juillet, périmés le 31 juillet 
Les deux coupons N o 8, valables le 15 juillet, périmés le 31 août 
Les deux coupons N o 9, valables le 22 juillet, périmés le 31 août 
Les deux coupons N o  10, valables le 29 juillet, périmés le 31 août

Co soir, je  veu x  poser avec vous, les g r ie fs  de l’Union  
N a tio n a le  et du B loc P opulaire, ( 'e s t  d 'autant plus 
fn ci'c , que n ou s pouvons id en tifier , a la m êm e * /i«/m t- 
1c, les d o ctr in es de ces  deux p a r t is :  n ou s pouvons  
tr ès  bien d iscu ter  sou s la m êm e rubz i 
m onts, tant de M onsieur D u p lessis  et de 
que ceux des n éop h ytes de M onsieur R aym ond .

Chacun de n o s ad versa ires, en e ffe t, se  p la ît ;ï re­
vendiquer pqur lui seul, le nutnupolv  du p a tr io tism e : 
à  se  poser au  ch am p ion  so lita ire  et unique de nos 
droits.

Pour vous on rendre com pte, vou s n ’av ez  qu’à  les  
observer en cham bre. D ès (pie le G ouvernem ent pré­
sen te  à l'étude de la L égislature, un projet de loi, un 

bill”, — qu’il s 'a g isse  de voirie, de rég ie in tern e, de
ils se  la n cen t en d es at ta ­

on dehor de l'arène 
(Joclboiit de 
la P rov in ce, au  

Us crien t, ils  c la ­
im nom  de n o tre  a u to ­

paye r an n u ellem en t a lu P rov in ce , une 
v in gt-et-u n  m illion s de dollars, ce  

une co m p en sa tion  ad éq uate d es taxes  
a ab and on n é tem p ora irem en t la

les  m g u -  
se s  a co ly tes

i>1UC,

C ou p on s (le S u cre p o u r  m is e  e n  con serve:
Les coupons de sucre pour mise en conserve, sur lesquels sont inscrits 
les m ots “juin" ou “juillet", sont maintenant valables e t  ils le de­
meureront jusqu'au 30 septembre 1943.

an nu els, d ep u is le ra- 
car l'hnpôt prélevé su r  la 

guerre un item  très  
S a n s les prcvl- 

P rov in ee su b issa it une porto
que lesL e s  c o u p o n s  d e  v i a n d e  e t  les c o u ix m s  d e  b e u r r e  q u i  d v ie n n e n t  v a l a b le s  a v a n t  le 

15 d 'u n  m o is  s o n t  p é r im a s  à  la  lin  d u  m ê m e  m ois .  I > s c o u p o n s  d e  v ia n d e  e t  le s  
c o u p o n s  d e  l>curre q u i  d e v i e n n e n t  v a l a b le s  le  cul a p r è s  le  15 d 'u n  m o is  s o n t  p r i m é s  

la  l in  d u  m ois  s u i v a n t .

H

fin an ce, peu im p orte  : 
q u es à fond de tra in , la plupart 
p rovincia le , et ils  accu sen t M onsieur  
cri fier les p réroga tives et d ro its  de­
profit du gou vern em en t fédéral, 
m ent, ils  p rotesten t, tou jours  
notnic sacrés.

En vou lez-vous des exem p les ?
T out récem m ent, m ardi dernier, 18 m ai, 1 lion. Irac­

le bill 
l’A ide u 

au ssitô t, y 
d'O ttaw a sur 

e  d ’edu- 
l i nance.

ail- C'est là

quantités, tels que saucisses, 
viande hachée, etc.

C ou p on s de v iande
La lw stipule que les déten­

teurs de carnets rem ettent aux 
vendeurs, sur achat de viande, 
des coiqxms valables de viande. 
Par conséquent, il est illégal que 
les marchands ém ettent et que 
les détenteurs de carnets accep­
ten t toute note de crédit ou autre 
document qui s'appliquent aux 
achats futurs de viande. En 
d'autres mots, si la quantité de 
viande achetée n«- correspond 
pas à la valeur totale des cou­
pons, on ne doit pas tenir com pte 
de la différence, ou on ‘doit la 
combler par l’addition d'articles 
qui peuvent se vendre en petites

R e m is e  ( le s  c o u p o n s Qu'a-t-m i cédé ?
Je vous le d em an d e, est-ce  Men là céder Ion droits

E st-ce  le sa cr ifice  
Ou, n'est-ce pas p lutôt une 
collab oration  en tre la Pro-

tor Perrier, p résen ta it à l'étude de la cham bre, 
num éro 29, in titu lé  "Loi m od ifian t la loi de 
la Jeunesse" : M onsieur D u p lessis  voulut 
découvrir à  tout prix, un em piètem en t 
les d roits e x c lu s ifs  de la P rov in ce  en m atic i 
cation , a lors qu'il s ’ag issa it exelu siven u  nt du 
Le S ecréta ire  P rov in cia l d em an d ait en  c fte t, de con s­
titu er  en fon d s sp éc ia l la con trib u tion  d 'O ttaw a pour 
l'A ide à  la J eu n esse , de l'y d ép oser en  fid u c it a fin  
que tou tes so m m es votées p ar le go u v ern em en t , « 
dùral à ce tte  fin , p u issen t fa c ilem en t être id en tifiée s  
com m e telles.

Bien qu’il soit illégal de re­ lie notre P rov in ce ou  D om in ion ?  
de notre a u to n o m ie  ? - 
sa in e  politique d 'étro ite  
vince et le D om in ion , pour la durée du co n flit m ondial, 
sa n s tou tefo is, céd er  la m oin dre parcelle  d es droits, 
pouvoirs ut p réro g a tiv es  du Q uébec.

L os ad versa ires p o litiq u es «lu Parti L ibéral son t donc  
bien m alven u s de s'opp oser à ce tte  loi, en particu lier, 

et en gén éral,
a v ec  le D om in ion , d an s la p oursu ite  de son  e ffo r t de 
guerre, su rtou t quand ces  g e n s  sont u n an im es à  poser  
aux p atriotes et aux seu ls  d éfen seu rs du p atrim oin e  
mit louai.

P eu ven t-ils  a im er  vra im en t lour province, sa n s  être  
a tta ch és  à leur p ays ?

P eu ven t-ils  a im er  leur petit co in  de terre, sa n s  être  
a tta ch és  à la p atrie  tou t e n t iè r e ?

P eu ven t-ils  ê tre  «le bons Q uébécois s in cères  et bien  
in ten tion n és san s ê tre  bons C an ad iens ?

A ussi i'H onornhlc M onsieur G odbout répondait-il 
in d ign é à M onsieur D u p le ss is  :

A en tendre les d iscou rs de l'opposition, on  d ira it  
que le G ouvernem ent d 'O ttaw a est le gou vern em en t  
d 'Ilitler , ou le ( lou ver ne ment d'un pays en gu erre avec  
le Canada et a v ec  les P rovin ces,

Le G ouvernem ent d 'O ttaw a n'est p as là pour fa ire  
la guerre aux C an ad ien s ou  aux P rovin ces, m ais pour 
trava iller  d an s l'in térêt «lu p ays tout en tier: et c 'est ce  
qu'il a  toujours fa it, n'en d ép la ise  au  C hef de l'Oppo­
sition .

mettre sur achat de produits 
rationnés «les coupons préalable­
ment détachés du carnet, la loi 
permet au détenteur de carnet 
de détacher lui-même les cou­
pons, en présence du marchand 
ou de son em ployé. Quand il 
s'agit d ’achats de viande, cette  
pratique est sans doute préfé­
rable. Elle n’accom m ode pas 
seulement le marchand, elle per­
met en outre de conserver propre 
son carnet de rationnement.

à  lu co llab oration  étroit#? «lu Q uébec».

Le Labrador
Le 9 m ars 1913, l'opposition so u lev a it la question  

du S ta tu s du L abrador, <*t a ccu sa it les gou v ern em en ts  
libéraux d'avoir su r  ce tte  q u estion , cr ifi d roits  
de la P rovince, en  1908, 1913 et 1927. Ce n'Vtnlt en­
core qu'un p r é t e x t e  pour crier à  l'abandon de l'auto­
nom ie p rov in cia le  : m ais bien à  tort, et pour deux  
fa iso n s  :

D'abord, les d éb a ts de la ch am b re on 1913 n'ont 
rien à  voir a u x  a c te s  de g o u v ern em en ts  pn 
qui ont été ju g é s  par l'électorat, com m e M onsieur  
D u p lessis l'a été  lui-m êm e en 1930.

E n su ite , les libéraux n'ont fu it au cu ne con cession  
su r ce terrain . C 'est le p lus h au t tribunal du l'E m pi­
re, le Conseil P rivé, «pii a ttr ib u a  le LaJ,r;|dor à Terre- 
n euve : lu p rov in ce  n 'était a lors que p u n ie  à un pro­
ie s , son  gou vern em en t n'y pouvait rien ex ig  r. seu ­
lem en t accep ter lu décision  du tribunal. E l M onsieur  
D u p lessis  n'en obtiendra p a s la rétrocession  en se  
con tentan t de parler d'autonom ie, à la 1« g islature.

A ussi, l'honorable M. G odbout, répondait-il à M on­
sieur D u p lessis à  ce su jet :

N ous n 'avons rien cédé à O ttaw a, nous ne som ­
m es a la rem orque «le personne et nous ne som m es  
à gen ou x  d ev a n t qui qui c< Le
p résen t de la p rov in ce de Q uébec est fort, p arce qu'il 
ne dépend de personne, et p arce qu'il est indépendant 
de tou tes les p u issan ces. Le peu ple sa it que nous 
avon s con servé to u te  notre au ton om ie, e t pour la 
P rovin ce, !«• «hoit <!«• >'adm inistre! cl \  sa n s
prendre d'ordre de personne. Le peuple sa it au ssi que 
certa in s gou vern em en ts du p asse, que M onsieur D u­
p lessis  con n aît bien, fu t sou v en t prêt à  céd er ses  
d ro i t s  aux g e n s  de l'extérieur com m e «le l'intérieur".

"Le G ouvernem ent de Q uébec a g it  au  lieu «le par­
ler, et je m ets lu C hef de l'O pposition au  défit do 
dresser une liste  d es droits qu'il prétend que nous 
avon s cédés à  O ttaw a".

P our toute répon se, le C hef de l'O pposition  s c  con ­
ten te  de sourire béatem ent, pour ne p a s d ire d avan ­
tage.

1
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d’autres parties du Canada 
apprennent à comprendre 
nos citoyens de langue fran­
çaise et, de son côté, la pro­
vince de Québec apprend à 
mieux connaître la province 
d’Ontario.

Ne serait-il pas possible de 
fonder à London une école 
dans le genre de celle de 
T rois-P istoles, à la disposi­
tion  des élèves du Québec?

L’Ecole de 
Trois-Pistoles Celui qui ne com prend  p a s ce la , n’est p as un bon  

can ad ien , et ce lu i qui n’e s t  pus un bon can ad ien , 
p as un bon Q uébécois.

N os ad versa ires so n t-ils  a s se z  a veu g les  pour ne pas 
voir qu’ils font n nsi oeu vre de désunion n a t io n a le ?

N e réa lisen t-ils  pus qu’au cou rs de ce terrib le co n flit  
qui déchire le m onde, ils  com b atten t a insi la liberté  
(les nations u n ies, le  b ien -être et la sécu r ité  du C anada, 
l ’accom p lissem en t du d evoir sacré  de n otre P rov in ce  
catholiq ue et fran ça ise .

J ’ai jusqu’ici, d iscu té  la p o litiq u e de l’U nion  N a­
tion a le  et n’ai fa it  qu 'a llusion  au nouveau  parti du 
Iîloc Populaire.

• •
ce

cause
En 1933, l’U niversité of 

W estern Ontario fondait une 
école bien modeste à Trois- 
P istoles village situé dans le 
bas du fleuve; cette école 
d’été française avait pour but 
de combler les lacunes des 
classes de français, grâce au 
langage parlé dans la vie cou­
rante.
un tel succès que 
subséquents furent fréquen­
tés par un nombre toujours 
croissant d’élèves, non seu­
lem ent de l’ouest de l’Onta­
rio, m ais de toutes les parties 
de l’Amérique du Nord.

La Carnegie Corporation 
New-York devint i ntéressée 
au projet et fu t im pression­
née par le travail b ienfaisant 

cette école accomplissait.

Pour iso ler  Q uebec
J 'estim e que le "B loc Populaire"  n’est qu'un nouveau  

nom  pour l’éco le n a tio n a liste , et quo nous pouvons très  
bien apparenter se s  p réten tio n s et se s  g r ie fs  a ceux du 
l’Union N ation ale.

L es m em bres de ce  grou p e veu len t eux aussi isoler  
le Québec du reste  du C anada, nu m épris du p acte  
confédéral if. Ils so u ffren t de la m an ie de la persécu ­
tion . et veulent vo ir  partout <!<• gro s m éch an ts ad ver­
sa ires, qui v ien n en t en s ilen ce  sapt z* les b ases de notre  
c iv ilisa tion  q uébéco ise, arrach er lam beau par lam  
beau, le p atrim oin e d es C an ad ien s français, brim er  
en fin  tout ce  qui au  C anada, n e: t pas an glophone.

J e  répondrai donc à tou s n o s adver. a ires, que m algré  
le grand p atr io tism e dont ils su réclam ent, ils sem b len t  
tout ignorer de n otre h isto ire  nationale.

Ils vénèrent «Sir L ouis H ipp olyte I.a fonta ine, m ais  
oublient que d an s sa c la irvoyan ce , ce grand can ad ien  
a orien té  sa p olitiq u e pour tirer  du prem ier gou ver­
nem ent d’U nion le s  a v a n ta g e s  du prem ier gou vern e­
m ent responsable.

Ils rappellent so u v e n t la m ém oire de S ir G eorges  
E tien n e  C artier, m a is  ne se  rap p ellen t pas qu’il fu t le 
grand  artisan  de la C on féd ération , «le l ’U nion du Q ué­
bec aux huit a u tre s  p rov in ces du D om inion.

Ils Invoquent la p olitiq u e n a tion a le  des L aurier e t  
des M acdonald, m ais n 'hésitent pas à sab oter ce  que ces  
gran d s hom m es ont pris to u t«• une vie à  accom plir: la 
sau vegard e «b- l'union n ation a le  et des d roits d es  P ro­
vin ces, à la fois.

U s n’ont cessé , d ep u is  la C onfédération , «le cr ier  à  
l’em piètem en t su r  les d ro its «lu Q uébec, a lors que notre  
m inorité fran ça ise  en  A m érique, rep résen te  la partie  
du m onde où la  lib erté  est la m ieu x respectée.

Ils a ffirm en t en fin , «pie s i n ou s n 'accep ton s pas de 
nous retrancher au  p lus tô t du reste  du m onde, notre  
population sera  a ss im ilée , noyée, écrasée , e t d isp ara îtra , 
a lors que d epuis hi con q u ête , n os fa m ille s  can ad ien n es, 
au beau m ilieu  d es  a u tres  races, n'ont ce ssé  «le se  
m ultip lier <-t s 'en racin er  tou jou rs p lus profon d ém en t 
au so l natal.

A b! pounpiol n e p a s  a ccep ter  u n e fo is  pour tou tes, 
«pic la nation d ev ien d ra  p u issa n te , h eu reu se et pros­
père, le jour seu lem en t où n os deux gran d es ra ces  se  
com prendront et s ’ap p récieron t p arfa item en t.

D em ain , im m éd ia tem en t ap rès la  guerre, le C anadien  
fra n ça is  aura en core n v ivre  su r  tout le  territo ire  
nord am éricain , e t son  e ffo r t so u ten u  durant le con flit, 
sa  collaboration  co n ju g u ée  à  c e lle  du D om in ion  e t des 
a u tres  nations, lui vau d ron t le re sp ect et l’ap p récia tion  
de l’univers.

S oyon s fiers, qu’a v ec  l'H onornble G odbout à  la tê te  
de la Province, l'aven ir d es n ô tres  repose a in si su r  la 
m agnifique co llab oration  du Q uébec à  l'effort «le guerre  
canadien . Et avec le  P rem ier  M in istre, rep ren on s ces  
m ots d’un si grand idéal n ation a l :

N o u s vou lons qu'a p rès le  tr iom p h e de la  liberté, nos 
fils  con n d lcns-frn nçn ls p a ssen t p artou t au  m ilieu  des  
peu ples vain*pleurs, la tê te  h aute, la  fier té  au  fron t, et  
la sa tisfa ctio n  au  coeur.

Un av an tag e  pour Ses 
a c c id e n té s  bûcherons Il peut quelquefois «se

difficiles,L’expérience connut 
les cours

Les accidentés bûcherons 
seront m aintenant accompa- 

d’ioffîiciers de VUnion
L 'autonom ie et la  C onfédération

Que faut-il donc com prendre par au ton om ie pro 
vin cia le , dont M onsieur D u p lessis  sem b le  tou t ignu 
rcr ?

L ’autonom ie p rovincia le
la liberté de so gou vern er par se s  propres lo is. M ais 
le G ouvernem ent «le la Provint:*? n'a pris le droit de 
légiférez en n ’im p orte quelle m atière. E lle  a accep té  
d'etre partie au  p acte  con féd éra tif, et doit respecter  
les en gagem en ts  qu’elle  y  a  con tractés.

C'est donc d an s la ch arte  «h* la n ation , —  c’est aux 
term es de l'A m érique B ritan n iq u e du N ord  «le 1807, 
que nous verron s quel est le d om ain e e x c lu s if  «le la 
Ilég isla tu re  P rov in c ia le , et c ’e s t  au x  a rtic le s  91, 92 et 
93 dud it a cte  «pic n ou s retrou von s la d istr ib u tion  des  
p ouvoirs lég is la tifs  en tre lu D om in ion  et les P rovin  
ces.

gnes
des bûcherons quand ils au­
ront à
la Commission. Ceci 
nonce récemment par 
PA U L  DRO UIN, président
de la Commission, qui s ’est 
toujours m ontré ainsi que ses 
subordonnés prêts à en ternir 
les revendications de l’Union 
des Bûcherons et (le tous les 
employés en général.

Aussi les o ffic iers de VU- 
des Bûcherons ont-ils 

satisfaction  et

c e s t  pour une province,com paraître devant
a été an-

iVl.

que
L ’an dernier, elle f it  un don 
de $7,500 destiné à des bour­
ses d’études. Cette somme est

wersrtments an-
La note gaie

Pour résum er c e s  artic les, d ison s que c'est au  G ou­
vernem ent C entral que revient le con trô le  d es  m a­
tièr e s  com m unes à tout le pays, e t c ’e s t  aux leg is la ­
tu res p rovin cia les, qu'il ap p artien t de con trô ler  le: 
a ffa ir es  locales, —  de rég ler les q u estio n s e sse n tie lle ­
m ent provinciales.

E n m atière du f isc :— le D om in ion  peut Im pose: des 
ta x es  de notre n atu re, d irectes et in d irectes: la pro­
v in ce  ne peut p rélever de d en iers que par d es taxes  
d irectes  et d an s le s  lim ites  de son territo ire.

Or, en deçà de c e s  cadres, où et quand, le G ouver­
n em ent de la P ro v in ce  a-t-il sa cr ifié  son  au to n o m ie?  -  
C om m ent le parti libéral a-t-il cédé partie  de l'auto­
rité lég is la tiv e  (lu Q uébec?- D ites-nou s donc, M onsieur  
D u p lessis!

E n fin , nos ad versa ires ten ten t de trou ver su jet fi 
critiq u e, dans la "Lot con cern an t une con ven tion  en tre  
le  G ouvernem ent F éd éra l et la P rov in ce , pour la su s­
pension  de certa in es ta x es  en T em p s de G uerre”, sa n c ­
tio n n é  le 13 m ai 1912. M ais, l'opposition  y  perd son  
la tin , car le préam bule de ce tte  loi e st bien c la ir , bien  
ex p lic ite  et ne la isse  rien à supposer.

N ou s pouvons le résum er en  q u atre p o in ts  :
lo .—L ’nctc de l'A m érique B ritan n iq u e du N ord au to ­

rise  le P arlem en t F éd éra l à  im p oser d es ta x e s  de 
to u tes  espèces, e t In lég isla tu re  p rov in cia le  à  im poser  
d es ta x es  d irectes;

2o.—P ou r p erm ettre  au C anada de fourn ir dans  
la  poursu ite de la  p résente guerre, un e ffo r t m ax i­
m um , il est n éce ssa ir e  que le  P arlem en t F éd éra l 
ex erce  seu l le p ou vo ir  d 'im poser d es ta x e s  d irectes  
su r le  R evenu  e t su r  le s  C orporation;

3o.—L e G ouvernem ent F éd éra l e s t  d isp osé à  verser

payaible en 
nuels de $2,500 pour une pé­
riode de trois ans à partir de 
cette année et sera distribuée 

bourses d’études à travers 
le Canada. La Province de 

décidé récemment

U N  P E IN T R E
— M ais, m onsieur, vous me 

demandez de faire des por 
traits de fam ille et je suis 
peintre de batailles !

— Précisém ent! C’est pour 
nous représenter, “ma belle- 
mère et moi.

mon
exprim é leur 
leur gratitude. E crivant au 

de l’Union des bûcherons
Le se­

en
nom
Florian Poulin dit :

■ étaire de l’Union des bû-
der increment

U
Québec a 
de tirer profit de cette école 
en perm ettant à ses profes­
seurs de français de suivre les 
cours d’Anglais, et, l’an der­
nier, quelque GO professeurs 
canadiens-français y  ont ap- 
profond i leur counaissance 
de P Anglais.

Cette école constitue le pro­
je t national le plus construc­
tif qui a it jam ais été entre­
pris par l’Uni ver si ty  of W es­
tern Ontario. C’est une façon 
pratique de stim uler 1 enten­
te cordiale entre Français et 
Anglais. L^s élèves do l’U ni­
versité of W estern Ontario et

cri
cherons, a eu

longue entrevue avec yyune
M. Drouin et ses collègues. 
Lo secrétaire a été invité a

la comparution
Une enquête faite dans tous 

les états des E tats-U nis ré­
seule journée 

avait G,0 0 0 .0 0 0

assister à 
d’un bûcheron qui ne voulait 
pas, pour tout l’or du mon­
de, se faire soigner à Québec 
m ais dans une petite ville de 
son comté, où les instrum ents

traitem ent à 
fa isa ien t défaut. Cet

Un conférencier plein d es­
prit s ’adressant un jour à un 
fort auditoire, débute par ces 
mots :

— Je traiterai aujourd’hui 
de “L’inutilité du m ensonge’’. 
C ertains d’entre vous ont-ils 
eu l'occasion de lire mon li­
vre in titu lé: “Le M ensonge 
chez les peuples’’?

vole qu’en une 
d’hiver, il y  
d’hommes, de femmes et d’en­
fant, incapables de travailler  
ou d’aller à l’école, ru sim ple­
ment de vaquer à leurs oc­
cupations ordinaires par sui­
tes de blessures, m aladies ru 
incapacité physique.

Des calculs basés sur les 
statistiques aujourd’hui dis­
ponibles montrent qu’aux E- 
ta.ts-.Un is, 
née, par la
lia rds et demi de journées.

nécessaires au
suivre
homme ne voulut rien enten­
dre. malgré nue nous avons 

bon de joindre nos a r gli­
des médecins.

•  »

cru
monts à ceux A u ssitô t une quinzaine 

sem pressent de répondre oui ! 
Le conférencier de répoli­

re qu’ils ont adoptée.saleront de nous donner le 
change en disant que la vertu 
n’a pas de prix.

on pdixl par an- 
maladie deux mil-

cher son 
WA AC. Qui sera demain sa 
W R E N ?”

CW A AC pour un

LA CROIX VICTORIA, IL COMMANDE  
ACTION D A N S L’ATLANTIQ UE

Le colonel McCormick 
vien t de proclamer son a­
mour pour le Canada. Mais il 
a gardé, su r ses sentim ents  
n l’endroit de la Grande-Bre­
tagne, un silence prudent.

dre:DECORE DE 
UN DESTROYER E N Pour le Canada, les mêmes 

statistiques donneraient un 
dixièmes dfc ce ch iffre, soit 
250 m illions de jours. En sup­
posant le taux habituel de 2 
pour cent de la population 
constam m ent malade, e t  en 
cacuîant la population du Ca­
nada à 12 milîi ns en ch iffres  
ronds, cela ferait une perte 
totale annuelle par suite de la 
maladie de près de 00 mil­
lions de jours pour tout le j 
tnvs. Ces ch iffn  
viennent de “Cvn'vlq IleaUh

sent-ils pas élo-

— Je vois que mon cours 
sera bien de circonstance ici, 
car je  n’ai jam ais écris ce 
livre.

Quand on les revoit au bout 
de vingt ans, les “Princes de 
Galles” ne sont pas tous de­
venus des rois dans la carriè-

# * # * * » # " * # « . *

:......................;• • •

# # # # # # # Personne ne pourra repro­
cher au général de Gaulle de 
ne pas avoir tenu . . son 
bout.

f

I ES R EC R U ES FE M IN IN E S DE L’AVIATIO N ROVA
LE P R E N N E N T  LA MER

t)
D A N S LA LU N E

Un jour, le célèbre astrono­
me Leverrier reçut la visite  
d’un dingo qui lui annonça 
triom phalem ent s n prochain 
départ pour la lu ne.

vraim ent? dit Le­
ver) ier très calme... Et dans 
quelles conditions?

— C’est bien sim ple, cher 
m aître; j’ai inventé un obus 
très confortable, lequel pro­
jeté par un canon g igantes­
que me transportera ch~z 
P hoché en 33 heures. 11 mi­
nutes et 22 secondes... Je 
viens de vous prier de me 
fa ire  l’honneur d’assister à 
mon départ oui aura lieu sa­
medi prochain.

— A h! vous me voyez déso­
lé, répliqua froidem ent Le­
verrier : je  suis très occupé 
en ce moment, et ce jour-là. il 
me sera im possible de me dé­
ranger. Mais soyez tranquille 
je  vous promets sans faute  
d’assister à votre retour.

Notre Jardin de la victoire, 
avait, après c :tte  in ndation, 
une mine bien défaite.

.

■ . v

/J
■

1

\I% Pourquoi Gaullistes 1 1 G -
de viend rai 

pas des Français tout court v;
m p r o ­f i l  i0s ■

raud isles n . Ane i - : ■*<' - — Ah! *  «1 ea" lie 
.aud its?i ne i -s:

• •: -

(%M .
Ü fc M aintenant que la fa h rca ­

tion des rasoirs est contrô­
lée, il faudra s ’cccnprr un 
peu dos raseurs.

V  VMeli-Melo I
1A X\ 1m i A> WyJ g # 1X 4 iLe mois des rises nous au­

ra copieusement arrosés. *82s $gjgi 6ram

’fN E .  'AT
t

!
VM. Duplessis < t s°s i art’ 

sans n'ont, pas voulu la iss: r 
fin ir la session en faisant 
trop de concessions.

Le Bloc populaire ossa inut­
ile Stanskad

mm

! t-l de se faire 
un h m estead?'ik!

i Avec le rationnciment de 
la viande, on n’a pas à crain- 
la crue (les os.

M

Le Lieutenant-Commandeur R.P». Stannard, lors de 
son premier voyage en qualité de commandant du destroyer 
Vim y. coula un sous-marin par le fond. C éta it au^si le 
prem ier convoi ou’escorta it le Vimy dans 1 Atlantique. La 
bataille navale dura trois jours. Le Vim y força le sous-ma­
rin à la surface à l’aide de m ines de fond, 1 uis il le coula
à coups de canon.

. ».S: »*•••••••••• 3 EBenito se croyait à l'abri 
dans sa bette. M ais il ccm- 
mence à savoir ce que c'est 
qu’une prise d’orteils.

*

Si encore ceux qui s ’écou­
tent parler n’avaient pas ce 
petit air entendu

U ne des fonctions les plus im portantes des recrues 
fém in ines de la R .A.F., est de procéder à la vérification des 
nouveaux légers employés par la R .A .F. pour le secours et 
le rcscapage.

•  •  •

Il a là-«4Propos de camp: Les écoliers paresseux es-



IÆ C H O  D U  S T -M A U R IC E

■ jia fu û Ju tNouveaux colons plus 
nombreux

gc... V ic to ire ! V o ilà  50 ans 
que vous avez uni vo tre  vie 
à  celle d ’un compagnon, cé­
lébrez ensemble vos noces 
d '"o r " .

E t  je  vous souhaite bon 
pied, bon oeil, et le souffle , 
pour fê te r, pa rm i vos nom­
breux enfants, et pe tits-en­
fa n ts . 60 ans de m ariage... 
Vos noces de “ p la tine ” .

fe  m cim ttde >upoimZi
V;

Bien accueilli en temps de 
paix  . . .  encore mieux accueilli 

dans les usines de guerre
p X E M A N D E Z  

d ’ u s in e s
m o m e n t de repos s ign ifie  
p o u r ceux q u i tra v a ille n t 
p o u r la  g u e rre  . . .  p lus  de /  
co n te n te m e n t. Et le con* fc 
te n te m e n t a u g m e n te  la £  
p ro d u c tio n . A jou tez  
bo isson

W-

S U S P E N D  S O N  S O L Le nom bre des nouveaux co­
lons a été plus considérable en 
1942

m ? > a* i

y  ^
qu’en 1941, d ’après les 

c h iffre s  communiqués aux jo u r ­
nalistes pa r le Service de l ’E ­
tablissement. au m in is tè re  de la 
Colonisation.

aux d irigean ts  
ce  q u ’ u n~  7»

pour "Wear-Ever7' quand on en prend .y m:» %&m >:

UN SOIN APPROPRIÉ . .
*

va m>
. Nv

4v*On nous apprend, en e ffe t, 
qu ’au cours de l ’année fisca le 
term inée au 31 mars 1943, 1,­
064 nouveaux colons se sont é­
tab lis  sur des terres, com para­
tivem ent à 990 au cours des 
douze mois précédents. Si l ’on 
tie n t compte des circonstances 
actuelles, on peut d ire  que ces 
résu lta ts  sent bien de na tu re  à 
ré jo u ir  même les plus fe rven ts  
de la colonisation.

On signale aussi une d im in u ­
tion  considérable dans le nom­
bre des colons qui on t abandon­
né leur lo t au cours de 1942-43. 
S ur les 5.565 fam illes  établies 
d ’après le P lan Federa l-P rov in ­
cial au cours des six dernières 
années, soit; depuis 1937. 250
ont q u itté  les col nies en 1942­
43. com parativem ent à 346 l ’an­
née précédente.

M algré  les appels continus de 
l ’ in d u s tr ie  et de la m ob ilisa tion  
qui viennent s’a jo u te r aux cau­
ses o rd ina ires  d ’abandon, il est 
apparent que les colons, un 
mom ent séduits par l'a ppâ t des 
hauts salaires, ont f in i  p a r se 
rendre compte qu'en renonçant 
à poursu ivre  une en treprise  qui 
a va it déjà exigé d’eux bien des 
sacrifices et é ta it en voie de ré­
ussite, ils  lâchaient la pro ie  
pour l ’ombre. Le cas de p lu ­
sieurs fam illes , qui on t eu d ’a­
mers regre ts  de leur désertion, 
a aussi servi de sa lu ta ire  mise 
en garde aux autres.

Le M in is tè re  de la Colonisa­
tion, sous l ’habile d irec tion  do 
VHonorable M onsieur A dé la rd  
Godbout, s’est appliqué non 
seulement à rendre la vie du 
colon plus fac ile , a fin  de rédu i­
re au m in im um  les defections, 
mais il s’est appliqué aussi à 
m a in te n ir l ’élan colonisateur, a­
fin  de rem placer im m édiate­
ment les déserteurs sur les lots 
qu’ ils on t abandonné. A in s i, les 
bâtissent ne se déprécient pas, 
les te rres déjà défrichées et la ­
bourées continuent à p rodu ire  
au lieu de reprendre on brous­
sailles, les bons résu lta ts de la 
colonisation chez nous ne sont 
pas am oindris  par su ite  des 
heures trag iques nue nous t r a ­
versons. E t  nos m illie rs  d ’acres 
de te rres  nouvelles défrichées 
et mises en va leur pa r la colo­
nisa Mon in tensive de la dern ière  
décade constituen t a u jo u rd ’hui 
un pu issant fa c teu r de v ic to ire , 
dans
<r r i  cole qu’ il non 
vro su r le f r o n t  in té r ie u r, pour 
a lim en te r et ra v ita ille r  l ’autre  
fro n t

Un tremblement de terre 
détruit la ville d'Adapazar 
en Turquie d’Asie

m» ï
Q ue lle  est la  durée d 'un ustensile de cuisine en a lum inium  
W ear-E vcr?  Il est p lu tô t d iffic ile  de répondre  à cette 
question . . . mais nous savons q u 'il y  a des ustensiles 
W ear-Ever qu i sont encore en usage après 25 ans de 
service. O n en a toujours pris ra isonnablem ent soin 
. . . ils ont été grattés avec une cu ille r de bois . . . non 
pas avec un couteau . . .  ils n 'on t jamais été surchauffés. 
A u jou rd 'hu i, plus que jam ais, il est essentiel d 'en prendre 
bien soin, car vous no pourrez  pas acheter d'ustensiles 
W ear-Ever neufs avan t la  fin  do la guerre  . . . A pprenez 
à  conserver ce que vous avez.

-•
♦ i<■ &une

ra fra îc h is s a n te  
au m o m e n t de repos et 
la  s e n s a tio n  de  c o n - /  
le n te m e n t est accrue. /  
C ’est la  ra iso n  p o u r / 
la q u e lle  le  Coca-Cola 
glacé est to u jo u rs  si 
b ie n  a c c u e illi dans 
les usines d

:

n: >- . M
X/s ■ t >W  iï*
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Un v io len t trem b lem ent de 
te rre  a rasé la  v ille  d ’Adapa- 
zar, su r la r ive  asia tique de 
la T urqu ie , samedi s o ir le 19 
ju in . Les prem ières dépêches, 
retardées par la ru p tu re  des 
com m unications lo rs du si­
n is tre , po rte n t que probable­
m ent la m o itié  des 30,000 ha­
b ita n ts  sont m orts.

Le grand jo u rn a l tu rc  “ U ­
lus”  d 'A n ka ra  porte que d i­
manche on chercha it encore 
les m orts à tra ve rs  les dé­
bris.* Aucun c h if f re  n ’est 
encore fixé , mais tous les es­
tim és sont très élevés. C’est 
R ad io -B erlin  (la  T u rqu ie  
neutre est encore en re la tions 
d ip lom atiques et com m ercia­
les avec l ’Axe, comme d ’a il­
leurs avec les E ta ts  a lliés) 
oui précise nue la m o itié  des 
30.000 hab itan ts  d ’Adapnzar 
sont m orts. Le  s in is tre  s’est 
étendu à  tou te  la côte nord 
de l ’A nato lie , eu T u rqu ie  d ’A ­
sie. Un v io le n t orage é le c tr i­
que coïncida avec le trem ble­
m ent de te rre  ce qui aggrava 
les dégâts et gêna d’a u tan t le 
rose a page des s in is trés.

Le haut commandement 
tu rc  a ordonné la m obilisa­
tion  de toutes les troupes lo­
cales pour pa re r au plus près-
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I! 3*S • -e guerre .
P our vous ra fra îc h ir , / 
le  C oca -C o la  glacé 
fa it p lus  que  de vous 
désaltérer. V ous vous 
réga lez to u jo u rs  de  son  
goût d é lic ie u x .
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de l ’ U n ive rs ité  du Nouveau- 
B ru n sw ick  v ie n t de r iv e r  un 
fam eux clou à ces cham pions 
de la na tiona lisa tion  de la 
houille  blanche. Dans un ma­
g is tra l exposé du chem in p a r- 
ouru , en fa i t  d ’é le c tr ifica tio n  
ru ra le , et p a r VH yd ro  d’On­
ta r io  et p a r les compagnies 
privées, M . T u rn e r a prove a­
bondam m ent que l ’e xp lo ita ­
tion  privée, si elle n ’é ta it pas 
constam m ent ha ndicappéc 
par une lég is la tion  in ju s te  et 
vexato ire . pouva it f  a i r e  
m ieux que le contrô le  d ’E ta t. 
L ’H yd ro  d ’O n tario , p a r ex­
emple ne dessert que 37 pour 
cent des fe rm ie rs  de son te r­
r ito ire  après a vo ir dépensé, 
pour ses lignes, p lusieurs m il­
lions de la  caisse publique. 
Dans la Colombie Angla ise, 
l ’exp lo ita tion, p rivée fo u rn it  
le couran t à 35.8% des cu l­
tiva teu rs , sans sa igner a u tre ­
m ent le contribuab le . Au 
Québec, une compagnie a fo u r 
ni à 40% des fe rm ie rs  le cou­
ra n t qui i l ’est u tilisé  cepen­
dan t que p a r 33.6% d ’en tre  
eux. M ais les lignes cons tru i­
tes et il n ’en tie n t qu ’au fe r ­
m ie r d ’a v o ir  le raccordement. 
A u x  E ta ts -U n is , une compa­
gnie a apporté  l ’é lec tric ité  à 
80 pour cent des ferm es. Su i­
van t M . T u rn e r, l ’e xp lo ita tion  
privée, au Québec, a f a i t  dé­
jà  un m agn ifique  tra v a il pour 
les ru ra u x  si Ton considère 
que ces compagnies non seu­
lem ent n ’obèrent pas les fonds 
publics m ais, p a r contre, les 
a lim en ten t grassement vu les 
taxes lourdes dont est f ra p ­
pée l ’e xp lo ita tio n  privée.

les Cantons de l ’E st, a été ag­
gravée pa r des barrages qui 
ont cédé. Aussi di&mande-t- 
on au gouvernem ent une en­
quête su r la so lid ité  des bar­
rages qu i restent et de ceux 
à ven ir. La  v ille  de Coaticook 
entres autres, a énorm ém ent 
so u ffe rt. U n bombardement 
ne l ’eut pas a tte in t plus sé­
rieusement. L ’érection de 
barrages ne d e v ra it pas être 
un passe-temps pour ama­
teurs, pas même une side-line 
pour tels ingénieurs tro p  peu 
respectueux de la sécurité 
publiaue.
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Essayes d u  C o c a - C o la  c la c é  a v e c  
v o tre  lu n c h .  V o u s  tro u v e re z  q u e  son  
K "At et la  fa ç o n  d o n t  i l  r a f r a îc h it  
a u g m e n te n t  le  p la is i r  J e  m a n g e r .
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Le m ilita r is te  est celui qui 
donne vo lon tie rs vo tre  vie 
pour son pys.

M

I l  rant toujours mieux acheter ce qu'il y a de meilleur!
Embou toi lieu rs autorisés de Coca-Cola

Shaw in igan FallsC H E V A L IE R  &  L A  RO SE.Môme si on d it  voua a im er 
plus qu’h ie r et m oins que de­
m in. le problème reste tou­
jo u rs  de fa ire  la preuve
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p a rt active à l ’é laboration du 
p ro je t de b rise r les chaînes 
imposées pa r les Nazis.

Mme C h ia n g -K a i-S h ik , de 
qui son m a ri a d it  qu ’elle va­
la it  20 d iv is ions de troupes 
au peuple chinois, est un ex­
emple v iv a n t de la force et 
de l ’ in fluence pour le bien que 
peut être une femme dans les 
pays où les femmes sont con­
sidérées des ê tre  hum ains. La 
prem iere Dame de Chine est 
une des femmes les plus im ­
portan tes de no tre  temps. La 
Chine s’en remet à elle pour 
in te rp ré te r ses désirs e t fa ire  
connaître  ses besoins au res­
te  du monde.

Mme E leanor Roosevelt 
m érite  à jus te  t i t r e  d 'e tre  
considérée comme l'une tlds 
personnalités les plus re m a r­
quables au monde. E lle  est 
p lus que le femme d ’un pré­
sident des E .-U . C est une 
personne généreuse et d'une 
grande bienveillance, qui o f­
fre . ses services, non seule­
m ent au peuple de son pro-

1 pre pays, m ais à ceux de tous 
les pays libres. Ses in té rê ts  

| sont variés. E lle  épouse les 
bonnes causes, et son sens de 
la jus tice  n’est pas am o indri, 
son dévouement n ’est pas en­
travé par une fausse pudeur 
p «litique du fa it  qu ’elle est 
l ’épouse du président des E.-

Les pensionnaires sont ren­
trés au fo ye r où l'on a été 
plus aise d 'accue illir le cor­
don-bleu que le bas-bleu, le 
prosateur que le poète. M a in ­
tenant, pour les vacances, au 
to u r des parents d ’etre re­
gents de d isc ip line  et, com­
me on d it au collège, de fa ire  
de la salle!

Les hebclos ont, d ’une p lu ­
me résolue, engagé la b a ta il­
le pour fa ire  hum aniser la loi 
des d ro its  d 'auteurs et ob ten ir 
qu’elle ne dévalise pas, à to u t 
bout de champ, la caisse déjà 
fam élique des confrères. E n ­
tre  autres, il fa u d ra  v o ir  à ce 
que les litiges, en la m atière, 
puissent se p la ide r chez nous 
en cour do m ag is tra t, e t non 
à la Cour d’E ch iqu ic r. à O t­
tawa, où les fra is  ne sont pas 
p récisème n t pla f  on nés..

se.
I l ne reste p lus qu’à peine 

200 maisons, su r les 2,840 é­
d ifices  que com pta it la v ille  
dé tru ite . Le reste est rasé; 
l ’ intendance m ilita ire  im p ro ­
vise des campements pour lo­
ger les s in is trés sous la ten­
te. Les organismes de secours 
appo rten t des v iv res  et des 
couvertes aux sans-abris.

Tstamboul a s o u ffe rt éga­
lement du choc s ism ique ; la 
panique a duré plus d ’une 
heure dans la grande v ille , 
qui est fo rm ée des qua rtie rs  
asiatiques de Constantinople, 
su r la rive  orienta,le du Bos­
phore. On signale aussi des 
dommages considérables à 
A r if ié ,  Hcndçck e t Geyvé ; 
cette dern ière loca lité  compte 
36,000 habitasts.

Le de rn ie r g rand  trem ble­
m ent de te rre  en T u rq u ie  é­
ta it  survenu en novembre 
1939, to u t au début de la 
g u e rre ; i l a v a it causé 30000 
m orts. En ju i l le t  1940 et en 
décembre 1942, deux tre m ­
blements d,e te rre  ava ie n t 
causé chacun un m ill ie r  de 
m orts.

U.

Les puissances de l ’Axe 
peuvent-elles p ro d u ire  de te l­
l-s  femmes ? On n ’y  trouve 
aucune de ces personnalités. 
Il n ’.v a pas de position d'en­
vergure pour le beau sexe 
dans les pays to ta lita ire s . 
V o ilà  l'O rd re  Nouveau qu’­
i l  it le r  veut in f l ig e r  au mon-
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Les jo u rn a lis te s  de la pres­
se rura le , en se fa isa n t enten­
dre, cet été, à la radio, vont 
en p ro f ite r  pour exa lte r la 
pe tite  indus trie , g lo r if ie r  la 
paysannerie, 
bon provincia lism e. Ils fe ro n t 
là, pour to u t le pats, une be­
sogne ém inem m ent sa luta ire , 
une besogne qui s’ im posait.

lepréconiser
de.

Ces quatre  femmes célèbres 
dans t  u t l 'un ive rs  sont une 
in sp ira tio n , p a rticu liè re m e n t 
à leur secours dans les servi-* 
ces armés, ;i celles qu i tra v a il­
len t dans les usines, qui fo n t 
to u t en le u r pouvo ir pour 
que la jus tice  prédom ine. Ces 
femmes, on les trouve dans 
les pays de la  libe rté .

L ’é le c tr if ic a tio n  ru ra le  est 
tou jours  le cheval de ba ta ille  
des économistes socialisants 
qui on t épousé la cause de l'é­
ta tisa tion  des compagnies ex- 
istentes. A  les entendre l'e x ­
p lo ita tion  privée n ’est pas en 
mesure de fa ire  assez pour 
le fe rm ie r, de lu i appo rte r 
le courant a assez bon marché. 
A  leur d ire , i l a p p a rtie n t au 
contrô le d ’E ta t e t à la  cais­
se publique d 'é le c tr if ie r  con­
venablement les régions ru ­
rales. N ature llem ent, ils n’ in ­
sistent pas longuem ent sur ce 
que le u r système devra coûter 
au gousset du contribuab le , 
ce cochon de paysan

M ais le professeur T u rn e r

a
A tla n tic  M o n th ly ”  estime 

que les collèges am éricains 
tro u ve n t moins ré b a rb a tif le 
la tin  enseigné p a r une fem ­
me su rto u t si elle est jeune et 
jo lie . E t  ce n ’est pas nous qui 
les trouvons de mauvais goûr.. 
Nous aurions aussi aimé, de 
no tre  temps, v o ir  les textes 
de Cicéron prendre v ie  sur 
les lèvres fraîches d’une blon­
de ré p é titr ice  et le risque d ’e­
tre  gardé après la classe nous 
eu t paru moins inqu ié tan t
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Les étapes du mariage : ».■ ' ■ 1
3 ij.

m L/ .  :H O M M E  OU F E M M E  pour 
T e r r ito ire  R aw le igh devenu va­
cant récemment. Bonne oppor­
tu n ité  pour bon tra v a ille u r. 
Raw leigh, Dépt. ML-612-140-G, 
M ontréa l.
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On sc m arie  beaucoup de­

puis la  guerre, beaucoup plus 
ou’avant. On se m arie  jeune. 
L ’aven ir nous d ira  si cette 
hâte est bonne ou mauvaise. 
Amusons-nous, présentement, 
à passer en revue les étapes 
du mariage, te lle  que les im a­
g ina  la fa n ta is ie  popula ire. 
E lles von t de p a ir avec les 
plus banales m atières —  et 
s’élèvent

/
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Quatre nobles femmes >
w Æ s m

• • • : m gtmi: . MLa récente inondation dans %i - * *: -& t # S K
La  re ine E lizabeth, dont 

l'é tendard, en l ’absence du 
ro i, f lo tte  a u jo u rd 'h u i su r les 
to u r du pa la is de B uck ing ­
ham, a accompli un m a g n ifi­
que tra v a il, en m a in tenan t 
très  h au t le m ora l des fem ­
mes de l'E m p ire  b ritann ique . 
Son dévouement a revêtu tou­
tes les form es. Dans les jo u rs  
sombres, elle a serv i de phare

et aux femmes 
armés, dans
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progressivem ent 
jusqu ’aux m étaux les p lus 
précieux et les gemmes les 
plus rares.

Jeunes mariés d 'un an, 
fêtez vos noces de “ rot en".

Jeunes m ariés de 2 ans. 
vos noces de "pa p ie r .

5 ans d’union, vo ic i vos 
noces de “ bois” .

E t 7 ans. vos noces de “ la i-
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dans les services 
les usines de guerre, su r les 
ferm es et dans les services 
c iv ils  essentiels.

L a  reine W ilhe lm in e  de 
H ollande d ir ig e  les e ffo r ts  de 
son peuple pour s’a f fra n c h ir  
du jo u g  allemand. En femme 
de caractère, elle a gardé v i­
vace l ’espoir en la v ic to ire  f i ­
nale au sein de sa nation  p r i-  

c t elle a p r is  une
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» Z». »/ Vv Les bom bard iers a ugly is s’a ttaqeut ic i aux chantie rs 
de construction  de sous-marins de Ham bourg, certa ine­
m ent les plus im portan ts  de VAllemagne. La photo fu t  p r i­
se de la cabine de vol d 'un Lancaster. L 'a u tre  avion en s il-

fusées, e t des explosions
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Les étapes s'é largissent. On 
saute de 5 en 5 ans.

Noces cV“ é ta in ” ? 10 ans de 
mariage.

Noces de “ porcelaine 
ans de mariage.

Noces de “ c r is ta l” ? 20 ans 
de mariage.

Vos cheveux blanchissent. 
25 ans de vio conjugale s e- 
tendent derriè re  vous? Fêtez 
vo< noces d*“ a rgen t” .

Encore 5 ans... pu voîV> 30 ! 
Fêtez vo<5 nooo< do “ perle” .

A ttendez 10 ans. on vo ilà  
40! Fêtez vos noces de “ ru-

V
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1 lionette dans l ’ illu m in a tio n  cl 
d ’obus anti-aériens, est aussi un Lancaster, évo luant avant 
de lâcher son chargem ent de m ort. U n grand nombre de 
bombes de 4000 et 8000 livres fu re n t jetées su r H am bourg  
d u ra n t ce ra id , de même que p lusieurs m illie rs  de bombes 
incendia ires.
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Méliagoz-vnuq 
vous approchez du grand à-

vïvM  °7. Los cou p o n s  d o  sucro e t d e  th o -c a fé  son t v a la b le s  
ju s q u 'a u  jo u r  où  o n  les d é c la re  e x p iré s , le s  
co u p o n s  d o  sucro d o  m ise  o n  co n se rve  p o r ta n t  
le s  m o is  ju in  e t ju i l le t ,  son t v a la b le »  e n  ju i l le t .

l e i  c o u p o n !  d e  
b e u r re  n o i  1 2 ,1 3 ,1 4  e l  
IS  e l  l e i  t o u p o n i  d e  
v ia n d e  ( p e i r e i )  1, 7 ,  
3  e i p i r e n l  le  3 0  |u ln .

X 9Mi 3l l e i  c o u p o n  s d e  v ia n d e  

( p o i r e )  n o  6  io n !  v a la b le »

mJ S »
I

}
»

hiY l o i  c o v p o m  d #  b e u r re  n o *  I l  
e t  19 , o l m l  q u e  l o i  c o u p o n !  
d e  v io n d e  ( p a i r e )  n o  7 , io n »  

v a la b le »
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QUE SO M M E de 
25 sous, pour fra is  

d'emballage, vous recevrez une 
boute ille  de pa rfum  M Y S T E ­
R IE U X  d'une va leur de 75 sous, 
un pa rfum  fasc inan t qui a idera 

rà vous fa ire  des am is ou à g a r­
der les vôtres.

1312 14 1 6I I 1 715 I f  « c o u p o n *  J *  v io f id e  
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'XtrT/Vv I f *  c o u p o n *  d e  t u c i e  r l  d e  

l b #  -  c o l »  n o *  11 e l  12 I f :  
c o u p o n *  d e  b -  m e  n o *  2 0  f t  
21 n  l e i  c ' u p o n *  d e  v i m d r  

( p o l i e )  n o  9  «ont x o lo L l  «

<5 2019 2118 24x » 22
* < 75?

31 I m  ieupe*«  d t
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le i  coupon* do viand* (poles) 
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N
rovpoat t*» >w»d. potrc.l
M! «. S, &. 7 t ip * e e l

Casier Posta l”  682, 
B.P. H au tev ille , 
Québec. Que.
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